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Mané, Thécel...
Si le gouvernement n’a pas à se

féliciter du résultat des dernières
élections de la province de Québec,
il n’en est pas de mê:ne des libé
raux qui n’ont cessé de crier à M.
Laurier, depuis 1899, qu'il réussi-
rait peut être momentanément à
se faire pardonner ces actes impé-
rialistes par cer compatriotes, mais
qu’il) aurait tort de toujours comp-
ter sur leur indulgence.
Guère plus d’un an s'est écoulé

depuis la victoire inouie de 1900,
que M. Lnurier est effectivement
ou virtuellem nt battu dans les
trois comtés français dont il solli-
citait de nouveau la confi:.nce.

Battu dans Laval par un con-
servateur que le candidat libéral,
en 1900, avait enterré sous une
majorité de plus de trois cents voix.

Battu dans l'Isiet, par un libéral
qui n’a de défaut que de ne pasap-
purtenir À lu famille Déchône, et
contre qui il avait lancé toute 1:
valetnille ministérielle, À commen-
cer par le notaire Beraier, de Saint.
Hyacinthe, officieux comme tous
les rulliés de la onzième heure.

Battu enfin dans Ssint-Jacques,
où iln dû accepter, après l’avoir
excommunié en plein concile. un
candidat qui parlait déjà dese
présenter comme anti-impérialiste
quand on vintlui offrir l'appui du
gouvernement — l-quel appui n’a
par empêché In major té libérale
de tomber à moins de 700 voix, de
1600 voix qu’e le fut en 1900.
Et la cause de cette dégringo-

lade?
Il ne faudrait pas, croyons-nous,

la chercher dans l’impopularité
personnelle des candidats. .
Dans l’Islet, ie cabinet avait

confié son drapeau à un homme
honorable el intelligent, fils du
comté et digne de figurer à la
Chambre.
Dans Saint Jacques, le porte.

drapeau était un homme qui de-
puis trente ana re fait élire à lé
chevinage grâce à sa popuiarité
personnelle, «t qui, en tout cns,
devait avoir de fortes amitiés, puis-
qu’il a forcé Pélu du gouverne
ment à battre en retraite.
Dans Laval, le candidat libéral

était, il est vrai, un étranger, grave
défaut aux yeux d’un électorat
qui croit toujours posséder dans
son sein les hommes nécessaires au
salut et à la proepérité du pays.
Mais bien des candidats impopu-
laires, avant la défaite de M.
Wilson, ont triomphé par le reul
prestige du nom de Laurier. En
1900, Saint-Jacques ne voulait ab-
solument plus de M. Desmarais,
ni Hochelaga de M. Madore, parce

 

que ces deux députés, tout entiers,| S
paraît-il, à la préoccupation de
sauter À pieds joint, dans le pre-
mier fromage disponible, avaient
uatre ans durant oublié leurs
lecteurs. Et pourtant M. Desma-

rais eut plus de 1600 voix, et M.
Madore plus de 700 voix de majo
Tité.
Que d'autres exemples sembla-

bles nous pourrions citer! M.
Wilson, lui, qui n'était pas si in-
connu au comté de Laval, après
tout, puisqu'il est natif de Jacquez-
Cartier et pratique le droit à quel-
ques milles à peine de la paroi-se
natale de M. Léonard ; M. Wilson,
disjoest battu, malgré les milliers
de dollars qu’il a dépensés ou fait
dépenser au gouvernement!
Encore une fois, où trouver la

cause de la dégringolade ?
Je ferai peut être sourire plus

d’un lecteur en affirmant qu'elle
crève les yeux.
Mais c'cat la vérité.
La Patrie, dont les rédacteurs

connaissent bien mieux le senti-
ment Canadien-français qu’on ne
serait parfois porté à le croire en
les lieant, a donné en cinq lignes
ln clef de la situation:
M. Monk, dit-elle, M. Ber n, tous

les orateurs conservateursontfait la lutte
sur Ia question de I'Impérialisme. Ile ont
dénoncé air Wilfrid Laurier, comme un
homme livré pieds et poings liés à M.
Chamberlain,

Eh bien oui, les conservateurs,
dans les deux c*mtésoù ils avaient
des candidats, ont fait la lutte sur
la question de l'Impérialisme.
Sans doute, ils n'étaient pa: sin-
cères. Comment, en effet, croire à
la bonne foi de ces hommesqui,
hier encore, pressaient le gouver-
ment d'envoyer des troupes en
Afrique sans’ consulter le Parle-
ment? Mais le verdict populaire
n’en est pas moins «ignificatif ; car
il démontre qu'avec ua programme
vraimont canadien, des hommes
sincères, courageux, sans tache,
sans liens compromettants, enlève-
ront la province de Québec au M.
Laurier du jubilé royal, au M.
Laurier d’aujourd’hui.

Il à ruffi à ds candidats qui
avaient approuvé en 1900 toutes
les folies, tuutes les insanités du
groupe tory sur la question sud-
africaine, et tout le passé politique
W parti conservateur, de se pro-

noncer, du jour au lendemaincon-

=

tre l'impérialisme, contre l'encou-
ragement de l'immigration, contre
tous ces actes que le peuple de
notre province a pardonnés à M.
Laurier, mais non eanctionnés—il
a suffi, disons-nous, d’effectuer
cette volte-fuce pour réduire à
néant le prestige du gouvernement.
M. Laurier, que son succes de

1900 avait grisé. com prend-il main -
tenant que s’il persiste à dire À ses
collègues anglais ‘qu'il peut tout
faire avaler à mes compatriotes ”
(textuel), il pourrait fort bien
s'apercevair un jour ou l’autre qu’!
s’est trompé.
La guerre déloyale et au fond

ridicule (puisqu'-n réalité il s’était
conduit en Britislier) que lui fit en
1900 la presse tory, et dont j] se
plaignit si amèrement et si abon-
daniment À ges compatriotes, cn fit
un martyr aux yeux de ces der-
niers. Ce fut un irrésistible élan
de sympathie, dans lequel les
questions pulitiquez furent perdue-
de vue. M. Laurier eut tort d’y
voir une approbation de son b it-
ishisme; s’en rend-il compte au
jourd’hui ?

S'il n’avait été victime de cette
illusion, il eût l'autre soir, & us
semblée du marché Bonsecours,
enisi eur les visages de ses audi-
teur, pendant: son sempiternel et
creux npyel à une harmonie que
les Canadiens-français n’ont jamais
-ongé à rompre, des signes irrécu-
sables du scepticisme qui s'empare
des foules longtemps abusées. Les
applaudissements étaient rares
et maigres. Le souffle de l'enthou-
siasme se fizeait dans la bouche
de l'orateur. L'homme audacieux,
dans l'au-litoire, qui eût résolu
ment crie : ““ M... ! ” pouvait mar-
quer le point de départ d'une chute
retenti-sante.
M. Laurier, ce soir-là, n’a pas vu

au -delà de In rampe qu’il frappait
vainement du poing pour en faire
jaillir des tonnerres Les événe-
ments du 15 janvier vont-ils enfin
lui ouvrir les yeux ?

Pierre Vieuxtemps.

LA MAIRIE
Les élections fédérales paitielles

sont terminées et les esprits gont
un peu plus calmes. Il est temp-
de songer À nos propres affaires
municipales et de mettre à profit
les deux scmnines qui nous restent
d'ici au ler février, pour nous ren-
seigner sur les mérites des échevins
qui Lriguent nos suffrages et pour
arrêter le choix du candidat À qui
nous confierons la charge de maire
de Montréal.
Trois concurrents sont sur les

rangs : le maire sortant de charge
M. R. Préfontaine, le docteur E. P.
Lachapelle et M. R. Wilson Smi.h
Ancien maire et financier, dont le
nom a été mis bier en avant par
plusieurs groupes anglais et fran -
ais,
M. Préfontaine a été déjà deux

fois de suite maire de r.otre ville.
C'est une fois de trop suivant nous,
mais si les contribuables qnt bien
voulu lui accorder un second tour
il n'y a aucun motif pour que M.
Préfoniaine prétende se crampon-
ner indéfiniment au fauteuil de
maire. Les raisons qu’il allègue
our rester à la commission du

Port sont mauvaises et les électeurs
ne doivent pas être appelés à se
prononcer dans sa lutte contre le
ministre des Travaux Publics. Sur
ce terrain nous nous écartons des
intérêts immédiats de notre muni-
¢ipalité et quand bien même M,
Préfontaine se présenterait pour la
première fois, s'il invoquait l'appui
des électeure pour triompher de M.
Tarte, il devrait être battu.

L'antagonisme entre les pouvoirs
publics ne peut que porter préju-
dice à la bonne administration de
notre ville. M. R. Préfontaine peut
se retirer, il a de quoi occuper sa
hauteintelligence et sa mer veil-
leuse activité, Il est membre du
Parlement où il représente même
deux comtés ; il a un bureau d’a-
vocat fort achalandé ; il est inté-
ressé dans une foule d'affaires
financières, industrielles et agri-
coles. Si M. Préfontaine laisse ln
lace à un autre et se retire de la
atte, il n’uura pas ‘le temps de
s’ennuyer.
Le doeteur E. P. Lachapelle,

après nvoir résisté pend-nt des
années À toutes les tentatives pour
le faire entrer dans la vie publique,
vient enfin de consentir à poser sa
candidature A la Mairie. Nous
nous sommerréjouis tout d’abord
ea voyant d-scendre dans l’urène
un homme de ecience, d’un mérite
incontestable et qui a reudu de
grands services à »es concitoyeus
comme médecin, comme président
du Bureau-d’Hygiène provinciale
et comme surintendant de l’hôpitul
Notre-Dame. Mais notre joie u été
de courte durée car nous avons
compris que la candidature de M.
Lachape:le était l'expression de la
volonté bien arrêtée d’un parti, de
contrôler complètement ies affaires
municipales.
En se déclaract partisan de Ja

Réforme, le docieur Lachaselle à
eu le mérite de lu franchire ; il n'a pas mis son drapeau danasa poche,
mais du coup s'est aliéné tous

%

—

ceux qui ne pensent pas comme
les échevins Ames et Laporte en
matière municipale.
À tort ou à raison, le nom de la

Réforme n’est pas populaire dans
nos milieux Cunadieus-français,
où l’on regarde cette organisation
comme une invention des Anglais
pour dominer au Conseil de Ville.
e docteur Lachapelle a fuit preuve

d'esprit eectaire en adoptunt le
rogramme des réformistes et il
ais-e prévoir que s’il était choisi
comme maire de Montréal il n’au-
rait peut être point toute l’impar-
tialite nécessaire pour présider aux
délibérations civiques ct pourac-
corder un droit égal à tous ges
concitoyens!
Nous le regrettons pour Je doc-

teur E. P. Luchapelle, mais nous
estimons qu’un maire doit se tenir
en dehors de In lutte des partis et
que la première magistrature de
Montréal doit être remplie par un
homme qui ne peut être soupçonné
d'accorder dcs préférences à la
Réfurme,
M. R. Wilson Smith pose sa can-

didature, mais nous ne pouvons
engager nos amis 4 voter pour lui.
D'abord il a déjà été maire une
fois, c'e-t suffi-ant pour sa gloire.
Rien dans sa conduite passée ne
peut le désigner à nouve:u au
choix des électeurs. Au contraire,
tout nous angage À le laisser À ses
occupat ons personnelles. M. Wil-
-on Smith ne parle pas notre
langue et ce fait reul empêche
qu'il soit l’élu des Canadiens Fran-
guia,

Il faut que Messieurs nes co:npa-
triotes anglais soient bien convain-
cus d’une chose, c'est que pour
arriver désormais à la mairie de
Montréal il faudra que leurs candi-
dats sachent s’exprimer dans les
deux langues. Quand ce ne serait
qu'une marque de po:itesse et de
courtoi-ie à notre égard, si on ne
nous l'accorde pas, nous sommes
en droit de l’exiger.
En résumé, des trois candidats

qui sont en présence, aucun ne
nous convient, et sil n’est plus
temps «de choisir l’homme qui
pourrait réunir tous les suffrages,
c’est avec regret que nous verrons
un de ces trois personnages occuper
le fauteuil de maire de Montréal.

M. l'échevin E. Chaussé

Ce qui nous étonnerait, nous le
disons franchement, c’est qu’il se
trouvât un can-lidat pour disputer
l’élection de M. E. Chaussé, le
digne représentant de la division
No. du quartier Sainte-Marie
Oue-t.

S'il est un homme qui mérite
l'estime de tous ses concitoyens,
mais surtout celle de ses élec-
teurs, c’est bien M. E. Chaussé,
dont la conduite au Conseil de
Ville pourrait servir de modèle
aux échevins de l’avenir.

Durant les deux années qu’il a
représenté son quartier, cet échevin
a entrepris et mené à bonne fin Ja
réorganisation complète d’un des
départements les plus importants
de l’Hôtel-de-Ville, celui des
Marchés.

C'est lui qui le premier a porté
la lumière sur les faits repréhen-
sibles de 1a question du bonus. Il
» rompu avec toutes ces méthodes
qui déconsidéraient l'administra-
tion civique et il a fait augmenter
le revenu de nos différents marché:
d'environ $15,000 tout en dimi-
nuant les charges de la ville.
M. Chaussé n’a cessé de lutter

au Conseil afin d’obtenir pour son
quartier les améliorations que ses
prédécesseurs n'avaient pu faire
voter. Grâce à lui, la division
Sainte-Marie-Ouest a regu la plus
forte somme, $68,581 49, pour les
travaux de Voirie, qui seront
exécutés cette année parla ville.
Duns la commission du feu et de

I’éclairage, M. Chaussé a déployé
toute son activité pour nous donner
un meilleur service d’éclairage et
il est Un de ceux qui ont contribué
À diminuer le prix du contrat dela
lumière électrique.
N'oubliant pas qu'il représente

un quartier popuieux, où la o as-
se laburieuse à besoin d’un appui
énergique, M. Chaussé n’a pas
marchandé ses peines quandil s’a-
gissait de recommander ses élec-
teurs pour remplir lea places va
cantes dans l'administration civi-
que. Il a constamment favorisé
les principes de la promotion et
de l'octroi des contrats aux plus
bas soumissionnaires.
Nous n’avons pas besoin d’ajou-

ter que l’honnôteté de M. Chaussé
n’est pas discutée par ceux mêmes
qui peuvent être ses adversaires
au Conseil. Quand il se lève pour
prendre la paro'e, ses collègues
savent qu'il parle avec droiture et
ilforce, par la simple puissance
du re-pect dontil est en'ouré, son
auditoire à écouter aveo attention,
les idées qu’il émet pour la défen-
su des intérêis généraux de Mon.
tréal.

Si M. Chaussé veut bien encore
consacrer un nouveau terme de
deux uns pour représenter sa divi-

 

 

 sion, c'est par acclamation qu’il
doit revenir au Conseil de Ville.

=

M. C. LEMAY

Le candidat au siège No. 2
dans le quartier Saint-Louis est
un homme dans toute la force de

l'âge. Son activité, son Énergie
et son travail lui on! assuré une
situation indépendante fort hon-
nétement acquise.
Æn contact pendant des années

avec la classe ouvrière, M. Césaire

Lemay connalt les besoins du peu-

ple non par oui dive mais par ex-
Périence. Aujourd'hui qu'il a
grave des échelons dans la vie

sociale par une persévérance re-
marquable, M. Lemay a la légi
time ambition de consacrer son
temps à la défense des intérêts de
ses concitoyens au Conseil-de-Vilte.

Si les hommes de professions
Hberales sont utiles dans les com-
missions civiques, la présence
d'hommes versés dans les connais-
sances de la construction et de
Pentreprise est indispensable,pour
étudier la question des travaux
publics,
M. € Lemay est nn vrai Ca-

nadien gni ne sera jamais à la
ramorque des Anglais dans le Con-
seil ei qui saura obtenirpour son
gnartier, puis pour toute la ville,
des améliorations que ncus ?êcla-
mons depuis longtemps.

Toutes les classes de la société
indistinctement soutiennent AI.
Lemay, dont la phystonomte ou-
verte et franche attire la sympa-
thie générale. .
Le passé de labeur du candi-

dat est une promesse de ce qu'il
saura faire dans l'avenir. Les
électeurs du quartier Saint-Louis,
en choisissant M. Lemay, ont une
belle occasion d'exprimer qu’ils
veulent être dignement représeu-
tés au .Consetl-de-Ville.

Ajoutons que M. Lemay est
partisan de la liberté du petit
commerce du dimanche, et qu'à ce
titre il mérite tout notre appui0

M. JOSEPH LEVY
Dans le Quartier Est, le notaire

Joseph Lévy est candidat au siège
Na 2 contre l’échevin Lamarche ;
son bulletin de présentation a Gté
déposé hier à l'Hôtel-de-Ville,

rès connu dans ce quartier, où
il exerce sa profession depuis
vingt-deux ans, jouissant d’une
réputation solidement établie
d'hommes d’affaires probe et ha-
bile, très affable, bienveillant, ac-
tif, énergique, il réunit toutes les
qualités qui constituent un excel-
lent échevin. Aussi sa candidature,
chaleureusement appuyée par Ja
grande majorité des électeurs in-
uents du quartier, se présente t-

elle sous de brillantes perapec-
tives.
Le programme de M. Lévy est

presque identique aux vues expri-
mées par les ‘* Débats ”. Il se pro-
clame absolument indépendant
d-s factions qui se disputent la su-
prématie au Conseil actuel et en-
tend ne subir d’autre influence que
celle des intéréts géuéraux de son
Quartier.
Tout d’abord, il s'Slave forte-

ment contre toute idée d’emprunts
nouveaux et de nouvelles taxes ;
partisan d’une sage économie, il
estime que les ressources actuel!es
de la Cité doivent suffire à ses
besoins.
Le Quartier Est, nous dit-il, a

été, jusqu'ici, traité en deshérité;
on semble l'ignarer, à l'Hôtel-de-
Ville, dans la répartition des dé-
enses et l’attribution des travaux.
jen n’a encore été fuit pour l’a-

grandissemen’ du marché Bonse-
cours et l’amélioration de la Place
Jueques-Cartier, deux questions
d'ordre vital, nécessitant une solu-
tion immédiate.
Le Quartier tout entier souffre

de cet abandon; la propriété se
déprécie, le commerce languit et
les ouvriers en subissent le contre-
coup. La rue Notre-Dame, antre-
fois si commerçante, est tombée en
éthaigie. Les $33,000 de taxes,
collectées annuellement Jans le
Quartier Est, sont dépensées, à son
détriment. dans d'autres parties de
la ville. En un mot, la situation
actuelle ne peut durer; il est temps
d’y mettre un terme. Il faut qu’u-
ne voix énergique s'élève au Con-
seil pour revendiquer fermement
et sans relbche les droits trop
longlemys méconnus de ce quar-
tier.
Sur les questions secondaires, M

Lévy développera ses opinions de-
vant ses électeurs aux réunions
publiques qu’il convoqiers inces-
samm-nt. Dès à présent, il a ou-
vert deux comités, l’un rue St-Vin-
cent, 36 ot 38 et l'autre 10, rue
Bousecours, où les électeurs prur-
runt obtenir tous les renseigne-
ments désirables.
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Parait le Samedi a 8 hrs p,m.

M. Wilson-Smith.—I shall lend you all the money you want or
La Ville de Montréal.—Aucun de vous ne me convient, je vals mettre une annonce dans LEs

Le Dimanche a 6 hrs a.m.

MAIRIE
Dessin de Basibi.

 
La Ville de Montréal.—Approchez-vous ! qu'avez vous à m'offrir ?
M. Préfontaine.—Si vous voulez bien me renommer je vous promets de finir votre port.
Docteur E. P. Lachapelle.—Moi, je feral tout ce que dira M. Ames.

. that you don’t want.

 
 

LE PETIT COMMERCE
LE DIMANCHE

 

Vv
La campagne que nous avons

entreprise pour maintenir les
droits des petits commerçants à
laisser leurs magasins ouverts le
dimanche, commence À porter ses
fruits. Mais nous n’abandonne-
rons pas la cause à moitié chemin.
Nous voulons en assurerle tri-

omphe complet et définitif,
Déjà quelques échevins se pro-

noncent ouvertement en notre fu-
veur et ceux mêmes qui sunt oppo-
sés à l’ouverture des magasins le
dimanche, n’ont pas encore osé
soulever la question au Conseil de
Ville. C'est donc fini pour cette
session,
D'autre part, les petits commer

çants ne restent ‘pas inactifs. Ils
se préparent à la résistance légale
par vole de pétitionnement.
Des listes vont circuler. Il faut

qu’elle soient couvertes de signa-
tures données par les intéressés et
par tous les honnêtes gens.
Voici le texte de la pétition qu. |

est envoyée à tous les commerçants
du dimanche et qui sera remise au
prochain Conseil de Ville, avec Ia
signature :

À son Honneur le Maire et à Messieurs
les Echevina de la Cité de Montréal,

L'HUMBLE REQUËTE DES SOUSSIGNÉS
EXPOSE RESPECTURUSEMENT :

10. Qu'ils profestent énergiquement
contre Je projet prohiber le petit coni-
merce du dimanche pour les raisons sui-
vantes :

20. Parce qu’un tel règlement serait
inopportun et vexatoire pourla très gran-
de majorité de la population de Montréal
qui a b:soin des petits magasins pour l'a-
chat de cigares, jouruaux, bonbons, ra-
frafchissements, etc, ;

30. Parce que ce petit commerce est
facilement contrôlabie et n'offre aucun
danger pour la moralité publique ;

40. Parce que ceux qui l'exploitent de
bonne foi depuis longtemps ont, pour la
plupart, avec leurs propriétaires des obli-
gations onéreuses qu'ils ne pourraient
remplir si on fermait brusquement leurs
établissements :

50. Parce que ce sont en partie des
veuves ou des pères de familles infirmes
ouÂgés qui viveut de ce négoce et qu'un
tel réglement réduirait à la mendicité.
Pour ces raisons les sousignés espèrent
ue votre Conseil rejettera tont projet

de règlement prohibant le petit commer-
ce le dimanche et rappellera immédiate-
celoi qui existe déjà.
Bt ils ne cesseront de prier.

Petits commerçants signez en
masse pour défendre vos intérêts.
Ne vous laissez pas effrayer par
quiconque roudrait vous conseil-
ler de refuser votre signature.
Vous aurez de bons avocats qui

parleront pour vous à l’Hôtel de
Ville. Le journal Les Débats est à
votre disposition grataitem nt pour,
vous aider. Sans distinotion du
politique, de religion ou de natio-
nalité nous gaurons maintenir vos
droits. La majorité de la popula
tion est avec nous.
Le mouvement qui se pro lui

aujourd’hui est un bien pour vous.
Il va amener la reconnaissance lé
gale de votre petit commerce du
dimanche.
Soyez unis, groupez-vous et le

triomphe vous attend.
Jules Quenette.

ttt

—N'êtes-vozs pas deux jumeaux, vous ti
et votre frère, mou petit ami ?...

monsieur, et Ce n’est pas tou-
jours diÔle d’être jumeaux.
—Pourquoi donc ?.…
—Quand l'un de nous fait qnelque

chose, père trouve plus aimple de nous
gifiler tous les deux. Lu

La Section des
Rentes Viageres

L'Union Pranco-Canadionns
Son système apprécié par ie repré-
sentant officiel de la Section. Ce
qu’il faut peuser de cette appré-
ciation,

 

 

Après s'être fait prier longtemps, après
avoir juré même qu'il ne se rendrait
jamais 4 notre demande, le Aonnier a
cru devoir nous donner enfin, dimanche
dernier, trois colonnes de dissertations
sur le fonctionnement de ia Section des
Rentes Viagères et sur celui de la Société
des Prévoyants de l'Avenir,
Nous avions demaudé au Monnier les

noms ct ies calculs de ces ‘‘ habiles finan-
ciers et laïques éminents ‘’ qui Jui pre-
mettaient d'évaluer À f200 au izoins la
pension que: la Section servirait À ses
membres survivants après 20 années de
présence dans la Société. Il nous doune
‘autorité de M. Napoléon DeGuise. Sa.
luons l'homme bien né qui se révèle par
la forme soignée de son mémoire et
voyons ce que vaut chez lui le financier.

“5” x

Mousieur DeGuise consacre les trois
remiers paragraphes de sa lettre À nous
aire connaître l'objet de la Section des
Rentes Viagères, les droits et devoirs de
ceux qui veulent en être membres. Cleat
la transcription à peu près littérale du
prospectus même de la Section et cela
n'avance en rien la question qui est toute
d'arithimétique.
A noter toutefois le caractère moralisa-

teur qu’il attribue au système de la Sec-
tion des Rentes Viagères : celui d'une
prime à la vic, c’est-à-dire ‘‘ d'une prime
* offerte aux parents qui entourent lours
‘ enfants, surtout durant les premières
“‘ années, de tous le soins hygiéniques
‘* propres à assurer leur sauté,‘
Brand il s'agira un peu plus loin, au

paragraphe 3, de détontrer non plus aux
parents mais aux sociétaires même la
supériorité de la Section des Rentes
Viagères sur les Compagnies d'Assurance
régulières, le système de la Section se
démoralise un peu en devenant une
prime à la mort. Plus, dit M. Deguise,
““ plus les décès sont nombreux dans les
“ Compagnies d'Assurance régulières,
‘“ moins lea profits sont forts, tandis
“* qu’au contraire plus il meurt de mem-
‘‘ bres dans la Section des Rentes Viaga-
“ res de l’Union Franco-Canadienne, plus
“‘les profits À partager sont élevés ”
Ce n’est là qu’une question incidente

et qui ne tranche pas celle de savoir ei
après avoir remboursé à ses membres tout
ce qu'ils ont payé pendant 20 ans, la
Section des Rentes Viagères peut encore
leur servir une pension d'au moins $200
par année,

te
Au paragraphe 4 M. Deguise seutient
ue ‘‘ la Section des Rentes Viagères de

# l'Union Frauco-Canadienne est basée
‘sur un véritable principe d'Assurance,”
Eucore une dissertation qui n'avance

en rien la question priucipale. Cette
dissertation à tout de même un mérite :
celui de mettre en lumière la grande diffé-
rence qui existe entre le système de dota-
tion des Compagnies d'Assurance régu-
lières ct In Section des Rentes Viagères
de l'Union Franco-Oanadienue.
Dans les Compagniesd'Assurance régu-

lières, l'assuré appelé par le chiffre de sa
police à payer, disons, £50 année re-
tirera au bout de 20 ans ia somue de
$1,000,plus sa part des profits accumulés |Pe
par la Compagnie pendantles 20 ans. Et
s'il lui arrivait de mourir au cours de ces
vingt aunées, disons après avoir fait un
seul paiement de f50, il retirerait tout de
mime cette some de $1,000 par le mi-
nistère de ses bénéficiaires ou héritiers

Il n’en va pas ainsi dans la Section des
Reutes Viagères où tout assuré payant,
disous $50 par année, s'il meurt dive les
20 aus, même après avoir payé pendant
19 ans la somme de $950, ne laissera
de cette source un seul sou à ses héri-
ers.
La différence qu'il y a entre la Section

des Rentes Viagères et les Compagnies
d'Assurance régulières est plus grande
que n’est leur ressemblance, Mais, encore
une fois, il ny a rien en tout cela qui
avance la question de savoir’si la Section peut rembourser à ses membres, au bout

de 20 nus, les sommes qu'ils ont payées
pendant ce temps et leur servir en sus
une pension de f2-0 au moins par année,

Ta
Les paragraphes 5, 6 et 7 nous repré-

sentent que les règlements de la Section
ne peuvent être amendés, que la pension
est incessible et insaisissable et que I'ad-
ministration offre aux membres des
Rentes Viagères toules les garanties né-
cessaires ae bonue administration.

C'est très bien, mais il n'y a rien nou
plus cn tout cela qui prouve qu’après
avoir remboursé À ses membres de z0 ans
ce qu’ils lui ont payé“pendant ce temps la
Section des Rentes Viagères puisse leur
faire de plus une rente d'au moins f200
par année.

*
x x

Nous arrivons au paragraphe 8 qui
met par son titre de trancher la question,
non sans modifier toutefois la formuie
consacrée: ce n'est plus une rente d'au
tuoins f200 mais ‘une rente viagère très
importante ’’ qui est promise aux socié-
taires.
Au cours de cette dissertation qui fait

à elle seule une colonne du journal, Mon-
sieur De Guise expose au lecteur que sur
la somme de $4.60 par au, payéeparpart,
par les membres de la Section des Rentes
iagères de l'Union Franco-Caunadienne
— soit en tout $93 — le montant de $1.60
va aux frais d’administration et d’orga-
nisation ; que la somme de $2.00 par an-
née versée dans la caisse de la So-
ciété, à leur crédit respectif, donnera
À intérêts composés une somme plus
que suffisante pour rembourser les #93
ainsi payés; que 50 pour cent des per-
sonnes admises dans la Section meurent
dansl'espace de 20 ans ; que 25 pourcent
des adhérents abaudonneront, démis-
stonueront ou scront rayés de la liste des
membres; que ces 75 pour cent des mem!
bres décédés ou disparus pendant cette
période de 20 ans ont Inissél'argent qu’ils
ont versé à la Société dans l'avoir social
de la Section des Rentes Viagères ; que
ces montants se sont accumulés con-
sidérablement avec les intérêts et qu’en-
fin il y a là de quoifaire au bout 20 ans ;
avec intérêt de tous les capitaux ainsi
accumulés, ‘une jolie rente viagère”et,
un peu plus loin, ‘une belle rente via-
gère "’ aux membres survivants de l'asso-
ciation,
La conclusion de ce

l'auteur fait miroiter aux
bres survivants de la Section la perspec-
tive d’une ‘‘rente viagère très impor-
taute,” d’une ‘‘ jolie rente," d'une * belle
rente jest ‘“‘qu'ils bénificieront dans une
* large mesure du risque d'un sou et un
*¢ tiers par jour qu'ils auront fait pendant
* cette périodede 20 ans’ —stils ont la
chance desurvivre. Mais ce qui est en-
core À démontrer c’est que cette rente
puisse jamais s'élever, sinsi que le pro-
mettent les prospectus de la Section, à
$200 au moins par année,

paragraphe où
eux des mem-

*
.

Le gâme et dernier para, He de L'é-
tude ËMonsieur DeGuise Satconsacré à
- appréciationdela rente probable, au

“ moyen des s ues fournies les
“ Prévo ants de l'Avenir.” par
Monsieur DeGuise dit eu commençant
ue dans laSection des Rentes Viag:
“le sociétaire touchera en premier lieu
* le montant intégini qu'il a déboursé et
(eu plus l'intérêt des cotisations qu’it
‘« aura versées et qui seront augmentées
= de leurs intérêts capitalisés pendant 20

ans.’
._ C'est une inexactitule, c'est même une
impossibilité qui va contre toutes les
règles de l’arithmétique. Nous ne sup:
sous pas du tout à Monsieur DeGulss
l'intention de tromper le public, mais il
n'en est pas moins vrai que dans son cal-
cul il fait double emploi de l'intérêt pro-
duit par les cotisations versées par leso-
clétaire pendant 20 aus, et cela n'est pas

rmis.
Le sociétaire a ¢ pendant 20 ang la

somme de ce Soxt Pop de droit d'en-
trée et $4. r année. De cette somme
$33.00 ont été dépensées les adminis.
trateurs—soit Ia piastre de drcit d’entrée
ct $1.60 par année -d'où il suit que le

nsionnaire ne figure plus dans les livres
e la B que pour une somme de

.00, Or, pour que cette sonime s'élève
$93-00 il faut qu’elle soit capitalisée à

4 pour cent. *
n d'autres termes, les $93.00 que re-

tire le sociétaire au bou! de 20 ans se
cnmposent des $6n co de cotisations qu'il
à versées À Ia Caisse ct de tout l'intérêt
capitalisé de cetie somme pendant 2
ans. Cet intérétcomposé ne se trouve qu’une
fois ; s'il doit servir à parfaire la somme
de $93 00 rembosirsable au pensionnaire,
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il n’en reste plus pour lui faire des rentes
eu sus de ce remboursement,
La même inexactitude se répète quel-

ques lignes plus loin, ‘“ Le pensionnaire,

“dit Monsieur DeGuise, profite encore
* des versements faits par les sociétaires

‘“ qui sout entrés endant les dix-neuf
*‘ annéss qui précèdent celle où il arrive
““ à la pension et qui, eux, ne touchent pas
encore.’’ . .

Monsieur DeGuise fait encore ici dou-
ble emploi de l'intérêt composé descoti-
sations payées par les sociétaires qui sont
entrés pendant les dix-neuf années qui
récèdent celle où le pensionnaire arrive

Fun pension. Ces sociétaires, ou du moins
25 pour cent d’entre eux, seront rembour-

sés un jour de tout ce qu’ils auront payé,
c'est-à-dire de In somme de $£93 vo, ct ils
ne pourront l'être qu’à la condition de
voir s'accumuler À leur bénéfice exclusif
les intérêts composés de la somme de
$60.00 qu'eux aussi auront versée à la
caisse de la Section peudant 20 ans.
Dans ce cas comme dans l’autre, l’in-

térêt composé ne se trouve qu'une fois et
s’il doit servir À parfaire un jour lasomume
de $93.00 remboursable au pensionnaire
Pierre, disons, il ue peut être employé en
même temps, ni par anticipation ni au-
trement, À faire des rentes rentes fu pen-
sionnaire Jean. ;
Mais mêmeen supposant que Monsieur

DeGuise eut raison sur ce point particu-
lier— ce que nous ne son mes pas prêt à
admettre—il n'aurait pas encore avancé
d'un pas la question de savoir si après
avoir avoir remboursé à ses membres de
20 ans la sommequ'ils ont payée pendant
ce temps, la Section des Rentes Viagères
peut leur payer en sus une pension d’au
moins $200 par année.

ES

“ &

M. Deguise prétend ‘‘ que parle tableau
“* du nombre de membres et des capitaux
** accumulés par les Prévoyants de l'Ave-
* nir, société similaire fondée à Paris en
‘* 1880, on peut juger du résultat probn-
‘* ble de la Section des Rentes Viagères.”
Les deux sociétés peuvent être considé-

rées comme similaires quant à leur objet
mais elles ne le sont pas quant à leurs
moyensd'action ni quant aux conditions
dans lesquelles elles sont appelées à se
développer. Deux ou trois traits suffiront
entre cent pour le démontrer.

Les Prévoyants de l'Avenir ne rendent
pas aux pensionnaires la somme des coti-
sations versées pendant vingt ans,
En remboursant comme clle le fait les
f93 payées par ses membres de 20 ans la
Section des Rentes Viagères diminue
d'autant sa prétendue similarité avec la
société des Prévovants de l'Avenir,
Les Prévoyants ont dans leurs statuts,

À l'article de l'administration, la gratuité
des fonctions ce qui diminue d'autant
moins la force productive pour le bien
général de tout l'argent payé par les
membres À un titre quelconque, alors que
d'après leurs propres données les admi-
nistrateurs de fa Section auront regu pour
frais d’administration pendant les 20 pre-
mières années la somme de trois milHons
huit cent quatre-vingt-quatre mille deux
cent quarante piastres et retireront en-
suite $300,000 par année

Enfin les Prévoyants ont pour se recrue
ter en France, au chiffre de quelques cen-
taines de mille membres après 20 ans
d'existence une population de 38 millions,alors que la Section est bien obligée de

|

V#US- (Silence). Alors, vrai, pus|trouvée morte dans sa cage. Elle
se restremdre au 3 millions de Canadiens

|

MOYEN ? était très populaire.catholiques que l’on compte cn notre| E.— Really, Mr.…, [am awfully| Le syndic de Rome a donné despays et aux États-Unis. sorry. iustructions pour qu’une rempla-Et même la prétendue sitmnilarité de la
Société des Prévoyauts de l'Avenir et de
la Section des Renses Viagères, si elle
n'était pas contestée, ne pourrait établir
par elle-même la possibilité pour les ad-
ministrateurs de lu Section de rembouser
aux sociétaires de 20 ans ce qu'ils auront
payé pendant ce temps et de leur servir
en sus Une pension d'au moins $200 par
année.

* x

Monsieur DeGuise consiste que le

Nous n'avous devant nous quedes pré-
visions, ou plutôt des spéculations ; se-
raient-elles exactes comme chiffres que
Monsieur DeGuise aurait encore à prou-
ver qu’elles trouvent leur application au
Canada, alors que la population de la
France est de 38 millions et que celle du
Canada catholique, y compris nos cou-
pris nos compatriotes fixés aux Etats-
Unis, n’est que de trois millions.
La Section des Rentes Viagéres a affir-

mé tant et plus qu'elle peut rembourser
à ses membres tout ce qu'ils lui auront
payé pendant 20 ans ct leur servir eu sus
une pension d’au moins $200 par aunée,
La preuve en est encore à faire, nonobs-
tant ce qu'en a pu dire monsieur DeGuise
dans les trois colounes du ‘‘ Pionnier ‘*.
Et cette preuve, la nation a le droit de
l’avoir, depuis les gouvernants de tout
ordre jusqu'au plus modiste des gou-
vernés.

Julien Verronneau

———_

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR

Tablettes “I,axative Bromo-Quinine.” Les phar-
maciens rendent le prix, 25¢, si elles ne guérissent
pas. Signature EW. Grove sur chaaue boite,

Choses Importantes.

LUI, dans vne Bunque, une Cum-
pagnie d'Assurance ou autre bureau
intéressant. _l cal assis ou plutôt per
ché sur un tabouret très haut devant
un pupitre encore plus haut. Ajublé
d'un vieux veston troué aux coudes il
inscrit des chiffres dans un immense
livre placé devant lui. Puis il relére
la tite, tourne d'une main lasse quet-
ques pages de l'inorme bouquin ; au
bout d'un instant de réflexion il saute
à bas de son perchoir ct s’en va vers
la cage vitrée du téléphone. H appelle,
Une voix douce, charmante, iui ré-
pond:

Elle.—Allô !
Lui.—Est-ce vous, Melle.
J.—Oui. Qui parle ?
LL.—Monsieur...
FE—0Oh ! Howare you ?
L.- Very well. Merci, (Silence)

Dites...
K.- Oui. Qu’est-ce que c'est ?
LJe voudrais vous demander,

mais j'ui peur d’oblenir une mau-
vaise réponse... Voulez vous m’ac-
corder votre rouper chez les...
E.—Pas capable, je suis déjà en-

gagée,
L.—Oh ! c'est effrayant. Il n’y

a jamais moyen de vous avolr.

 
se poste au

Guillaume a reconnu le photogra-
phe amateur.
bien le mot de la situation, il arrête
son escorte :

Trar.quillement, le jeune Herbette
opère.

rivait à l’'improviste, sans escorte,
chez l'ambassadeur français : “‘ Je
viens voir les épreuves," dit-il en
sourlant ; et, les ayant examinées
avec beaucoup d'intérêt, il en féli-
cita l’auteur, qui recevait le lende-
main un cadre de prix.
Ak ! l'art d'étonrerct de plaire !‘a été trouvé naguère le squelette

E.—C'est de votre faute. venir de la légende de Romulus, la

Charlatans et Exploiteurs
 

Le manque de place, peudant la pé-
rinde électorale, nous prive du plaisir de
continuer la campagne que nous avons
entreprise contre tous les marchands de

pilules, de drogues, de ceintures et de
sirops divers qui trompent le public et
exercent la médecine illégalement. Nos
lecteurs n’y perdront rien. Après les

élections nous aurons le temps et la place

de crier quelques vérités aux pouvoirs
publics.

> Félix Magloire

 

Gin Canadien Croix Rouge

Echos
Amabilité d’Empereur. —

Guillaume II eut un jour pour M.
Herbette, cn ce temps-là ambassa-
deur de la République française à
Berlin, une de ces délicates amabi-
lités où il semble mettre la plus
impériale coquetterie.

Par un clair matin de mai, le fils
du représentant de la France, alors
un garçon d’une quinzaine d’an-
nées, musait ‘‘ Sous les Tilleuls?’
en quête de quelques jolis instarnta-
nés, Tout a coup une fanfare
éclate : dans un poudioiement d’or,
un régiment s'avance, algles au
vent, et à la tête du régiment,
l'Empereur. Vite le jeune homme)

bord du trottoir et
braque son appareil. À vingt pas,

 

D'un mot, qui est

‘* Ne bougecns plus ! ”’

Puis un ordre bref remet le
1égiment en marche.
Deux jours apiès, Guillaumie ar-

La louve de Rome.—En sou-

juridiction, la cause vient d'être
enfin jugée.
sentence, c'est que les frais de jus-

contestée.

appartenu À un

que et attesterait une perpétuelle
défensive,

Celui qui a trouvé cette Interpré-
tation devait être joliment pessi-
miste,

Les méfaits du bas jaune.—
Da. sles vitrines, sous les lueurs du
gaz ou de l’électricité, brillent,
soyeux et éÉclatants, les bas de
femme.

Noirs et classiques, jaunes-serin
et dernier genre, ils s’allgnent et
se déplolent, jetant mille reflets
aux yeux des femmes, mille désirs
eu leurs cœurs.

LA ! un poison est caché dedaus.

Le bas noir, teint à l’aniline, in-
toxique douloureusement celle qui
le porte, et le bas jaune, imbibé de
chlorure d’étain, afin d'acquérir le
poids, indice d’une excellente qua-
lité, fait se gonfler péniblementla
jambe svelte et transforme la fine
colonne jonique en un massif fût
dorique.
Qui nous dira les funestes ravages

du bas bleu ?

Tes beautés de la procédure.
—Eu Angleterre, il existait, depuis
de longues années, un différend en-
tre la ville de Douvres et le conseil
général de Kent. L'objet du litige
était de bien peu d'importance,
puisqu'il s'agissait d’une sonime de
150 piastres ; mals les villes, non
molns que les particuliers, sont pro-
céduriéres,

Apres étre allée de juridiction en

Le plus clair de la

tice s'élèvent au joli chiffre de
15,000 plastres.
Cent fois le montant de la somme

Archéologie. — Au cours des
fouilles qui se poursuivent à Torre-
Annunziata, près de Pompéi, an
pled du Vésuve, on a découvert les
restes d’une magnifique villa qui a

très riche Pom-
pélen, ami de Pline l’Ancien. Ces
restes sont à une distance de qua-
rante mètres de l’emplacement où

de Pline, avec des objets qu’on
suppose lui avoir appartenu.

Les restes de la villa portent les

dies d’estomac ou d’intestins, gra-
ves désordres dans l'organisme,
lorsqu’à travers les muqueuses ces
germes pénètrent dans les mus- |;
cles, les où, les reins.
Dans les siècles primitifs, les

eaux évidemment, étaient pures.
mais peu À peu, au fur et à mosu-
re que l'humiuanité s'est développée,
elle n apporté scs souillures, puis
l’industrie s’en est mêlée et au-
jourd’hui, on peut avancer hardi-
ment que pas un fleuve, pas une
rivière, pas un cours «l’eau n'est
exempt de microbes plusou moins
dangoreux et que beaucoup de
sources même sont contaminées.
Puisque l'eau nous est nécessai-

re, indispensable, et que les tra-
vaux de l’immortel Pusteur nous
ont montré les dangers qu’elle
renferme, il faut prendre sur nous
de n’en faire us:ge pour notre
boisson comme pour notre toilotte
qu'après l’avoir soigneusement pu-
rifiée.
Ce soin s’impose partout, mais

plus particulièrement dans les
villes, car l’eau ne nous y est dis-
tribuée qu'après avoir passé par
des canalisations mal propes et con-
taminées et avoir séjourné plus ou
moins de temps dans des réser-
voirs pour ain-i dire jamais net-
toyés, où se voient souvent les vé-
gétations les plus invraisembla-
bles.

Les Médecins et les Hygiénistes
ont tellement fait entendre cette
vérité et ont si souvent jeté ce cri
d’alarme,qu’on peutle dire aujour-
d'iui, chacun est pénétré qu’il y a
non seulement prudence mais mê-
me nécessité À le faire. Combien,
cependant, dans une ville auss:
éclairée que In nôtre boivent et se
servent encore del'enu telle qu’ils
la reçoivent, combien après avoir
fuit l'effort d'installer chez eux un
filtre, ont la coupable négligence
de le laisser sans l'ontretenir ni le
nettoyer, jusqu’à ce que son en-
crasgement soit tel quill ne func-
tionne plus.
Ce te apathie est générale pour

tout ce qui touche & 1a santé, et il
est à remarquer que ceux qui sont
les plus inquiets d’eux-mêmes dès
Qu'ils se gentent eouffranta, sort
souvent les plus négligents des
soins À prendre pour se préserver
du mal. Tel qui veillera avec un
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Le distingué comédien anglais, M. REEVES-SMITH, secoudé Par MileMARGARET ROBINSON et une forte troupe, dans Vesquise
comédie de Haddon Chambers

THE TYRANNY OF TEARS
Prix : 25, fo, 5, $1.00, $l.50. i
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LA COMEDIE A GRAND SUCCES |

   

+»3 SAN TOY beer
Une comédie musicale chinoise-anglalse qui a Été jouée toute la saiton ‘

 

 

THEATRE FRANCAIS § soe0 Janv.
Matinées : Mercredi, Jeudi, Vendredi et Samedi

The Road to Ruin
Une histoire de la vie moderne dans une métropole, par Theo. Kremer

l'auteur de “The Fatal Wedding”, !
: 10, 20, 30, 35 €t 50 cents.
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THEATRE ROYAL S98" 20 JANY. [ousiosapres:

 ‘ose
municipalité de la ville de Rome
entretient au Capitole une louve,
qui est l’objet de la curiosité des
étrangers et le divertissement des
Romains.

La derulère louve, Nina, a été

LAllons,bun, c’est de ma faute
maintenant.
BEMais oui ; vous n’aviez qu’a

me demander avant.
Je vous ai téléphoné plu-

“leurs fois ; vous n'êtes Jamais chez

1L—I too.— Ecoutez. . Vous me
donnerez une dunse au moins.
E.— Oui, sans faute.
I. Cumime la dernière fois, la

irrizième et vous par‘irez à la dou-
zième. Ah! vous êtes exquise.
E—Aussi, quand on veut danser

avec une jeune fille on ne demunde
pas In treizième danse.
L. — Dame! Vous n’avez pas

voulu m’en donner d'autre.

çante soit amenée des forêts des
Abbruzzes. nombre des Prévovants en France est de

262,000 et que *' chaque Prévoyant peut
‘“ faire admettre en moyenne un adhé-
‘rent tous les deux aus, au bas mot,”
C’est bien clair, ajoute-t-il.
Pas si clair que ça, Ce l'est si peu que

jamais sociétés au monde, pas méme
celles institutes sur le principe de Ja
chaîne ou de Ja boule de neige—le plus
fructueux comme propagande indivi-
duelle—n'ont jréussi à dépasser un cer-
tain chiffre qui pour la Ligue des Pa-
triotes, par exemple, la plus nombreuse
de toutes en France, ne représentait guère
au temps de sa splendeur que 2 ou 3 pour
cent de la population totale.
, Si, comme le veut monsieur DeGuise, rien. où des aliments divers on ne serton peut juger du résultat probable de DIE] î ’ - 10 le su la subs »‘Ja Sectien des Rentes Viagéres par le JL,—Si vous Ctiez venu au com J ¢ suc, ub tice es-entielle,** tableau du nombre de membres et de

|

MéNcement. condenses en pastilles ou en ta-“« capitaux accumulés par les Prévoyants
‘“ de l'Avenir, société similaire fondée à
*“ Paris en 1880”, l'effectif de la Fection
au bout de 20 ans de propagande dans un
champ aussi restreint que Celui du Cana-
da n’atteindrait pas 30,000, It c'est nssez
dire que pas plus par son recrutement que

papier à journaux ne serait autre
chose que de la pâte à sucre.

Bientôt après avoir lu la Presse
ou ln FMafie on pourra confection-
ner des entremets avec leurs 24
pages. On <e passera un morceau
des Debals comme dessert.

KE. — Pourquoi arrivez-vous si
tard ?
L.- Si tard... Je suis arrivé à

neuf heures et demie pour neuf
heures. Je ne peux cependant pas
arriver pour allumer les bougies.
lit puis, il n'y à pas moyen de lut-
ter, vous êles toujours engagée un
mois à l’avance.
E.—Taites commeles autres, té-

léphonez-moi,
L—Et bien, c’est ce que j'ai

fuit, puis quand je suis arrivé.
obtenu un énorme snccès : des res-

L.—Oh bien non ! Si c’est comme| blettes.
au théâtre : Pas-é neuf heures les
places retenues par téléphone ne
sont plus garanties.
E.— Mon Dieu ! que vous avez\ mande dans

mauvais caractère I— Say. Com-
ces établissements

de Minos, vient de découvrir
clef de l’alphabet qui permettra aux

|

laisser couler.
savants de lire lcs inscriptions da

Journaux en sucre.—Si l’on

|

tant, croit-on, du quinzième siècle [Ce n'est pas une chose qu’il suffiten croit un Américain de la Loui-

|

&Vänt notre ère et que l’on n’avait |de faire à moitié, et il importe desiane, Cn pourra bientôt sucrer son

|

PU déchiffrer jusqu’ici. L'Anglais, |se pénétrer que l'eau sort, d'un
café au lait, le matin, avec son QUI est le docteur Evans, de Liver- filtre mul tenu, plus malsaine Pn-
journal, dès qu'on en aura terminé

|

P001, à télégraphié cette importante [Core qu’elle n’y e-t arrivée. Auxla lecture. L'industriel en question

|

NOuvelle à Athènes et à Londres.
aurait inventé une pâte spéciale qui

|

!l va publier un travail sur ce nou-
tout en pouvant s'utiliser comme

|

Vel alphabet préhistorique.

gleterre. — Les Peruzzi, de Flo-
rence, descendants d’une antique
lignée de banquiers italiens, vlen-
nent d’assigner la maison royale
d'Angleterre en payement, ou, plu-
tôt, en restitution, d’une somme de

La nourriture de l’avenir.— |69 millions de francs prétée par un
Deux restaurants viennent de s’ou- |de leurs ancêtres — en 1340 — auvrir à New-York qui d'emblée ont

|

TOI Edouard III.

ultra modernes. De même la tran-

|

HOWbreuse et qui possède les docu-

soin scrupuleux à ne jamais se
trouver dens un courant d’air, ne
S'ussurera que rarement si l’eau
dontil se set est filtrée, ou si le
filtre qu’il à acheté et installé, un
jour que cette préoccupation lui
est venue, fonctionne co.ume il le
convient.

C’est un tort de penser qu’une
15|fois un filtre acheté et posé, il n’y
la|u plus qu’à ouvrir le robinet et à

Un filtre doit être
nettoyé et entretenu régulièrement

traces de jolles peintures. On a
trouvé aussi une statue en bronze,
d’un travail très fini, représentsnt
Cupidou portant un flambeau.

D'autre part, on mande de la
Canée, dans l'île de Crète, que le
chef de l’expédition scientifique
anglaise qui fait des fouilles à
Gnosse, où fut mis à jour le palais

microbes et aux germes qu'elle ap-
portait avec elle sont venus s'ajou-
ter ceux du filtre. Arrêtés nu dé-
but, ils ont, peu à peu, pénétré
sous ln poussée de l’eau, et la ma-
nière filtrante est devenu dès lors
elle-même un milieu de culture.
Pour redonner au filtre tout son

effet, qu’il perd forcément après
quelques joura de filtration, il, faut
si l'on doit s’en resservir, non seu-
lement brosser et laver la surface
extérieure de la matière filtrante,
mais encore la stériliser dans tou-

Le vainqueur de Crécy et de Pol. [te ron épaissear, ce qui ne peut

Une vieille dette de l’An-

taurants d'un genre tout nouveau,

|

tiers, dont les finances étaient en|S'obtenir qu’en la soumettant pen-fort mauvais état, avait emprunté c € .cet argent au banquier florentin [température qui ne soit pas inté-
Peruzzi, qu'il hounora!t de son ami-
tié. Les victoires, en ce temps-là,

Fini le temps où l'on comman-

|

N’étalt pas aussi productives que de
dait un rosbif bien saignant : c'est DOS jours, Edouard III ne rem-un comprimé de rosbif qu'on de-| boursa pas un liard à son ami.

dant au moins deux heures à une

rieure À 250 Farnheit.

Dr Chenier.

  

HIENS SAINT- BERNARD — À
vendre, petits chiens Saint-Bernard
de pure race. S’adresser au No 25La famille Peruzzi, qui est fort rue Saint-Jacques.
 

 

parsa similarité avec ln Société des Pré-|ment avez-vous aimé le Charity

|

che de igot ou la ‘’ côte nature ?’

|

ments les plus authentiques, renou- 3 I
voyants, ln Sectionnepeutjustifier In pro-

|

Bal] ? s'y présentent sous les espèces

|

Velle depuis un temps immémorial Thé de Bourbonnieremesse faite aux sociétaires d'un rem. L.— Welll... Too crowdy, but

|

4» > P t les di écl i ! Bœufboursement complet de leurs $93 et d'une

|

77, or y d'une gentille petite capsule. Ceaanot ses réclamations,pension en sus d’au moins $200 par

|

Very DIce. . © . C'est tout de suite absorbé, et| QU’elle adresse simultanément à la SePYPSEVESP

SESES

POSTEannée, . on 1 Moi, je _me suis tant | çras aisément assimilé, paraît-il : on maison royaleetau Parlement. Jus- hiax amusée,
Après avoir posé en principe que le

recrutement des Prévoyants de l'Avenir
peut se faire en France au taux d'un nou-
vel adhérent tous les deux ans pour cha-
cun des 262,000 membres que compte
maintenant cette Société, après 20 nus
d'existence, Monsieur De Guise calcule
que pour eux “la pension s’élèvera en
“* 1902, À $440.00, en 1903 À $250.00, en
“* 1913 $246.00, ¢n 1915, A £432 00, ensui-
“ vant, À compter de cette date, une
‘* marche asceudante, avec une moyenne,

 

“ nt les 2 ières Ées“ pe © premicres annCes, de} L,—Oh ! écoutez, c’est assom-
Nous n'avons pas sous In main les pré- Mant ce programme. Si on n’ar-

visions des administrateurs de cette So- |rive pas à la minute, impossible
ciété et nous doutons fort qu’elle s'élà.
vent soit pour le recrutement soit pour la
pension aux chiflres donnés par Monsieur
De Guise. Mais quand il en serait ainsi
l’obligation ne s'en imposerait pas moins
de les appuyer sur des faits, à quiconque
veut s’en prévaloir ur lancer une
affaire qui sort de l'ordinaire. Cette obli-
Bation s'imposc dc par lu lgique qui
veut qu’on établisse les premices d'un
raisonnement dout ou van* faire ascepter
les couc:.sious, Llle w'isnpose plus par-
ticulièrement dans leszice de par la k-
morale, de parla loi Économique, de par
la loi civile qui ne veulentrien tant que la
sauvegarde de l'épargne populaire prête
à s'em ller dans le sens d'une conclu-
sion spécieuse autant qu’alléchante.
Voyous la conclusion de Monsieur De

Guise, car nous y sommes,
‘ Chaque Prévoyent ne verse à la

“* caisse que $2.40 par au de capital ina-
**liénable, tandis que chaque membre de
“‘la Section des Rentes Viagères verse
“* $3,00 soit { de plus. Le montant de la
“‘ rente qui sera payée par la Section des
¢ Rentes Viagères de L'Union Franco-
# Canaditnue peut donc raisonnablement
““ être Évalué

À

25 p. c. de plus quecelle
“* qui pourrait êtreans par la Société
“des Prévoyants de l'Avenir de Paris,
““ soit une moyenne de $437.91."
Laperspersive d'une pension de $437.71

par année pour une somme de $93 payée
€n 20 ans et remboursée au pensionnaire,
c'ert presque les 500 pour cent de béné-
fices promis uaguèreaux gogos améri-| L.—IEt puis votre souper... pour
surnomméÀ cetteé MillerdeBrooklyn, quend le duc d’York reviendra,
ls finance et désigné" aujourd’hui le

9 prisonde New-York

+

L—Oui? À chaque danse c’était
une bousculade, il n’y avait pas
moyen de retrouver son partner.
E.—Justement.
L—Ah bon ! Il suffit d’être pré-

venu. La prochaine fois je ne vous
demanderai aucune danse ; comme
celaj'aurai peut-être quelque chan
co d’en avoir une.

de ces deux restaurants se compose
à la fois de dyspeptiques et de ces
gens très affairés, désireux de per-
dre à table le moins possible de ce
temps qui est de l'argent, et cela
plus encore dans le nouveau monde
que dansl'ancien.
A Montréal aussi on voudra sans

comprend dès lors que la clientèle {QU'À ce jour, ses réclamations ont   
  
  

toujours été infructueuses.
6o millions de francs placés à in-

térêts composés depuis l'année1 340,
quelle sommecela peut-il bien faire ?

A. Favreau.
"

VOUS REUSSIREZ - Vous guérirex

FABRICANTS DE

Ginger Ale, Soda, Cidre, Ginger

: C. Robillard & Cie

3

Dépot de l’Bau St-Léon

209 rus St-Andre, Montreal
Tel. March. 25. Bell Est 1602,

le rhume le
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La Troupe LES BRIGADIERS
PRESENTERA

THE VANISHING BRIGADIERS
THE FETE OF THE GONDOLIERS !

Une burlesque à grand succès : AT SULPHUR SPRINGS
Les principaux artistes : Lida Dexter, Kelly &t Reno. Kdward Mercter, Percy Walling,Mebonald Bros., Bérol & Bérol, Zella Clayton, The Nolaus, et un chœurs de 30 dames.

Prix: 10, A0 €L 300

Semaine Prochaine : THE CONVICTS DAUGHTER,   
 

  

ABts.tedstn.Maonaf

alinfhe

Se

BaBn

Bx

Ba

Ba.Be

Da

2B

lhe.tn

iB.D

EN FRANCAIS b
Colu Ste-Catherine et Beaudry. George Gauvreau, Prop.

Tel. Bell, Est 1736. Tel. Marchands 520.
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Le Roman d’un

Jeune Homme Pauvre
Mlle H, MORET dans MARGUERITE.

M. H, NANGYS dans MAXIME ODIOT
Matinée tous les jours à 2.15 hra, Tous les soirs à 8.15 hrs.

PRIX : Soirées : 10, 20, 30, 40c Matinées: 10, 16, 20, 25c,

Semaine prochaine : VITAIX (Le Roi des Gladiateurs).

 

 

 

 

PARC SOHMMER
APRES-MIDI A 3 Hrs. SOIR A 8 Hrs.

VVVYTv Tvvvvv vv

Programme Extraordinaire Aujourd’hui
P.W. OSBURNE

Comédien Irlandais,
(Tom) McCARTHY & GRAY (Rosa),

    

Delle JEANNE BERRIER, .
Chant € danse Hongroise.

QUATUOR (de couleur),

 

 

Chant et danse. MM, Fred. Jackson, Chs. Jackson,
Mlle El. SALTO, Chs. Wnodard ct Fr, Burch.

Contortioniste. |VUES ANIMÉES,
* par le Kinetoscope de New-York."

+" TYPESE EVE EEETTT VYVv

La Musique du Paro, Admission, IO cts
NOONEWOTGEWONTONOWWEWPIGEIgE

gr

ageagg
 

3 Grande Partie de

  

H,— Vous ferez quand même
mieux de prendre vos précautions.

d’avoir une danse. C'est toujours
la même chose: I have no more,
I am very sorry.
E—Vous n’avez qu’à vous dé-

brouiller.
L—Je ne poux cependant pas

vous téléphoner trois mois à l'a-
vance pour vous demander le nu-
méro 8 du quatrième bal de la
saigon ou la cinquième valse chez
Madame..., le... Cela devient une
véritable comptabilité.
E—Mon Dieu, ce n’est pas si

difficile de se rappeler.
L.- Enfin... Pour vendredi vou-

lez-vous m'’accorder la seconde
valse ?
E—Déjà engagée.
L.—Oh ! C’est effrayant.
E.- Voulez-vous le numéro 8 ?

Vous vous rappellerez ?
L.— Oui. C'est entendu.
E.—Gcodby. .
L— Good by.— Oh ! Look here

voulez-vous m'accorder le second
extra extra pour la St. Andrews de
l’année prochaine ?
E. - All right... C'est correct...
L.—Allo.
E.—Allo. Maurice de Guilhermy

doute titer, quelque jour, de cette
nouveauté, on essayera cette ali.
mentatlon—expéditive, intensive et
perfectionnée.

Et qui sait? peut-être dans dix
ans d’ici ue restera-t fl plus que
bien peu de gens —trés vieux jeu—
pour regretter les Ages, A jamals
abolis, où l’on appréciait encore
' grands dinerset petites tables...”

L’origine de la goignée de
main.—Vous étes-vous jamais de-
mandé, quand vous faites le mouve-
ment traditionuel et quasiment ma-
chinal de tendre la main à l'ami
que vous rencontrez, comment
l'habitude de ce mouvement a bien
pu s'établir ?

Voici une explication qui n’a rien
de très honorable pour l'espèce hu-
maine, mais qui ne manque ni d’in-
géniosité ni de vraisemblance:

Autrefois, lorsque deux hommes
se rencontraient, chacun d’eux de-
vait tendre devant lui, ‘‘ bien ou-
verte,’ sa main droite— celle qui
frappe, — tout simplement pour
démontrer que cette main ne prépa-
rait aucune agression. Et de plus
cette main, une fois ses bonnes in-
tentions démontrées, étreignalt celle
qui s'offrait en retour, afin de s'as.
surer qu'sucune arme ne s'y trou-
vait wraitreusement dissimulée,

Et voilà comment la poignée de
main auralt pris naissance. Ainsi
ce geste, réputé loyal entre tous,

plus opiniâtre en faisant
usage du BAUME RHUMAL, Il soula-
eimmédistementet guérit rapidoment.
ans toutes les pharmacies.

 

Gin Canadien Oroix Rouge

| Beer, Mexican Cream Soda, etc.

PR

 

 

A VENDRE

Chez G. VIGAUD

| Ban dehors des membres réguliers nous avons aussi

  

Bockey, Jeudi, 25 Janvier, à s pm. À

    

 

Musiquetous les Soirs etSamedi apres-midi,h J
Fanfare Speciale le Dimanche, Apras-midi et Soir.

10 et 15 ctsles Admissions A .............. ssocooss essence [EYRE TTI
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545 Avenue Mont-Royal
Téléphone Bell, Est 853

1,0 0OO,0OO00Ode douzaines de bouteil

les de pharmacies et de parfumerie, des bou-
teilles à bière, à pickles, ete, etc,

DEMANDEZ

OLA YIGAUDINE,6
à vendre chez tous les épiciers

Sc la Bouteille

L'EAU

Esope, dans un apologue célè-
bre, à prétendu quela langueétait
à la fois la meilleure des choses et
le pire des maux.

sope parlait au figuré et au mo-
ral, mais au réel, cet epologue
s'applique parfaitement à l'eau.

 

The F. F. Proctor Permanent

 

L’eau est, en effet, un élément
essentiel de l'existence : Aucun
être humain, ni aucun animal, ni
aucune plañte ne saurait vivre
sans eau. Sans aller jusque-'a

ALEX- DESMARTEAU
Buccesseur de Chs, Desmerteau®

pour nous en tenir à l'humanité COMPTABLE,
nous pouvons dire que l’eau ¢st| AUDITEUR LIOUIDATEUR
doublement hécessaire à l’homme DE FAILLITES
uisque, s'il ne peut vivre sans
oire, il ne peut non plus se bien

porter sans se luver.
Mais en même temps qu’elle

porte la santé, quand elle eat pure
et saîne, l’eau est le véhicule des
plus graves muladies loraqu’elle |&
est souillée, 2 :

Il est notoire que la fièvre ty-|®
phoïde ge contracte presque exclu-
sivement par l’usage d’eau malsai-
ne, mais Gait-on combien d'autres
maux souvent peuvent engendrer
les germes morbides contenus dans

 

Gà-DENTISTE
22 rue St-Laurent, Montréal   t Montréal, 5 janvier 1902.

 

serait un geste de défiance récipro-
An .

x *
    

 Cel. Bell Main 281,

de mauvaises eaux ; fidvres, mala-
En

a Asortit: ‘  
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PROGCTOR'S
Rues Ste-Oatherine ot Guy

 

ES SOUMISSIONS cachetées adressées au
soussigné et portant la suscription “Sou:Fmission pour brise-lame de Richibucto.” serontStock Co. reçues À ce burcau jusqu'à samedi le HH) janvierDANS 1902, inclusivement, pour la construction d'un

brise-lames A Richibucto, comté de Kent, N.B.
Les plans et devis pourront être vus nux bu-

reaux de M. Geo, A. Day, ingéuieur résident, St-
. N.B.,et de M. C. 1f, W. Dodwell, ingénieur

résident, Halifax, NE.; au bureau du maître de
te de Richibucto, N,B., ainsi qu'au ministère

es Travaux publics, Ottawa.
Les soumissions devront être faites sur les for-

mules imprimées qui seront fournies, et être si-
Enées par les soumissionnaires eux-mêmes ; au-
cuneautre ne sera prise en considération.
Chaque soumission devra être accompagnée

d'un chèque accepté par une banque incorporée.
pour 1a sotnme de deux mille cing cents piastres
2,500.00}, et fait à l'ordre de honorable minis
tre des Travanx publics. Ce chèque sera confis-
qné si le issi ire dont l'offre aura été
ficceptée refuse de signer le contrat, ou s’il ne
l'exécule pas intégralement
Si la soumission n'est pas acceptée le chèque

seru remis.
Le ministère ne s'eugageà accepter nl la plus

nt aucune des soumissions.
Par ordre,

F . GELINAS,
RED. GÉL Becrétaire.

“The Mysterious Mm. Bugle”
ATTRACTION EXTRAORDINAIRE.
GRAND VAUDEVILLE.
PETER F. DAILRY.
Le plus drôle comédien sur la scène, aidé par

uve compagnie habile, dans une joyeuse farce,
avec de nouvelles chansons.

BONNIE THORNTON, sério-comique.
LEW HAWKINS, comédien.

RIEN QUE DE LA JOIE.
LESDAMES—Tous les après-midi (excepté les

samediset jours de fête) à toutes places, LiQc.

Thé de

.

BourbonniereBœuf

$5000000ut

Ives

120077 95008e0200T)WWNINES 01) 0 BERR! Daegty

Tel. Bell Main 1603.

__

March. s20 i

HOTEL RIENDEAU
38 et 60 Place Jacques-Cartier.

J. A. TANGUAY, Propriétaire.
mite a J. N, TRUDEAU, Gérant.

A proximité des Bateaux de la Cle Rich 2| de gures de chemin de fer, du Palaisde îJustice et de l'Hôtel de Ville,

: 8L60 a 82, par Jour|
warm3 v
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$ Ministére des Travaux publics,

Ottawa, 3 Janvier 1903.

N.B.—Nul compte pour publication de cet Avis
ne sera reconnu si telle publication n’a pas été
expressément autorisée par le ministère. ‘o

L. C. de Tonnancourt
Marchand-Taïlleur

8 Cote St-Lambort, Montréal
8 :

 
 



      

    
   

 

   
          
        

LES DEBATS, 19 JANVIER 1902.
   CAUSERIE

PARISIENNE

(Pour Les DÉnATS)
—

Iljy aurait un bien curieux chapitre à

Écrire sur les mœurs diplomatiques des

ambassadeurs et des ministres que les

ouvernements étrangers entretieuneut

raise arfois bien inutilement ; eten-

core, si ln p'upart d'eutre eux n'étaient

qu’inutiles pour les intérêts de leurs

pays !--Mais plusieurs, par des maladres-

ses qu'ils décorent du uom de dignité,
r des inconséquences qui font riae et

Res attitudes démodées deviennent dan-
reux pour leurs nationaux.

Eeome le disait récemment un ambas-

sadeur avisé : ‘“ Les Événements ne se
règlent plus dans les galeries des Palais,
mais sur la place publique ; ce n’est pas

le mot d'ordre lancé

À

travers l'œil de
bœuf qui fait loi, mais c’est l'opinion pu-
blique qui domine’ 11 faut donc que
ceux qui sont ceusés suivre les événe-
ments pour en prévoir les conséquences,
prennent l'habitude de compter avec ce
ue Bismark lui-même appelait ‘‘ la gran-

de maîtresse du monde ‘’ avec cette opi-
nion publique. .

C'est ce qui ressort d’un entretien que
le chargé d'affaires de France à Londres,
avait avec lord Salisbury, alors premier

ministre, M. Gavard, qui a laissé un livre
curieux ide souvenirs, un Diplomate à
Londres, remplagait notre ambassadeur,

M. de Broglie, qui avait dû démissionner
pour venir présider le conseil des minis-

tres de résistance du marécha Mac-
Mahon. . .

C'était en 1877, au lendemain du jour

on les cfforts combinés du Tsar et la
reine Victoria avaient empêché l’Alle-
magne de déclarer une nouvelle guerre
à la France. Bismark Ciluit désireux de
prendre sa revanche de cet Échecet il of-
Fait des gages A tout ie monde avecd'au-
tant plus de générosité qu'ils ne lui coû-
taient rien, A la Russie, il proposait de
restituer les bouches du Danube et l'E-
gypte à l'Angleterre. .
Dans une entrevue, le diplomate fran-

çais, très inquiet demandait A lord Salis-
bury :
DMais enfin, si le prince de Bismark

engage la partie, n’aurious-nous pour
nous que le bou droit ? .
—Vous êtes irréprochables, répondit le

ministre anglais, et vous savez mon sen-
timent, mais ce ne sera pas le gouverne-
ment qui décidera, ce sera 1’opinion
Vous eu avez le sentiment et le pressen-
timent comme moi. C'est 1'opinion pu-
blique qui doit vous fournir vos rensei-
gnements et vos enseignements.

Et l’an ien chef de cabinet de M. de
Broglie, qui ne dédaiguait pourtant pas
les préjugés et les erreurs de l’ancienne
école, ajoutait dans ses notes : ‘“ Oui l'o-
pinion publique, c'est bien ce que je ne
cesse de dire.”
Les ambassadeurs qui comprennent ces

idées obtiennent des succès qui surpren-
nent mais qui restent ; ceux-là savent
aplanir À temps les difficultés de second
ordre, ils arrondissent les angles et faci-
litent les rapports. Prenons un exemple.
Si la législation des Pays-Bas À Paris
avait Été entourée d'une atmosphère
moins lourde et mioins brouillardeuse,
vous imaginez-vous que les journaux au-
raient publié les cent commentaires plus
désobligeauts les uns que les autres sur
les récents démêlés de la rcine de Hol-
lande et de son mari ? Jamais de la vie,
un renseignement fourni À temps, un mot
cordial dit à propos dansles couloirs d'un
théâtre, dans un salon, auraient dissipé
ces légendes peut-être fausses ou tout au
moins exagérées. Mais le ministre s'en-
fermait dans sa tour d'ivoire à l'instar
des fiers rmissé dominicé du ville siècle
et les commentaires allaient leur train.”
Je prends cet exemple au hasard, et parce
que l’actualité me le fournit ; mais com-
bien d'autres on ponrrait citer ! l’arfois,
il est vrai, la faute n’en est pas aux di-
plomates, mais aux gouvernements beso-
gueux qui obligent leurs envoyés À des
trains de maisons qui donnent sourire,
‘comme ce pauvre et brave ministre de
Grèce qui est forcé de répéter de tous
côtés : ‘’ Notre budget est si obéré que
nous ne pouvous même pas nous abonner
à un journal et c’est le portier qui va
tous les metins acheter deux ou trois
journaux aux kiosques du coin, pour sa
Voir ce qui se passe ! ‘’ C’est peut-être
vrai, mais ces aveux d'indigence ne se
font pus quand on ue vous les demande

int.
A côté de ces plénipotentiarres qui au-

raient besoin de recommencer leur édu-
cation professionnelle, nous avons les
ambassadeurs de grande allure etde fidre
attitude, diplomates qui doublent leur
habileté de finesse et de courtoisie. Mon
amour-propre de Français en souffre
mais il me faut reconnaître que le nouvel
ambassadeur d'Allemagne, le prince Ra-
dolin, est de ceux-là ; je serais bien éton-
né s'il ne réparait pas à brève échéance
les impairs accumulés par son prédéces-
seur, un bon homme dont la vicillesse
servait mal la bonne volonté peu déliée.
Laissez-moi citer encore M. Léon y Cas-
tillo, l'ambassadeur d'Espague, qui,
après avoir été un des grands orateurs
des Cortés, a fait montre dans des cir-
constances pénibles que son malheureux
ys vient de traverser, d'une dignité
‘attitude, d’une habileté, d'une largeur

de vues qui lui ont valu l'estime de tous
les honnîtes gens qui apprécient autant
chez ce grand.d'Espagne la hauteur des
idées que la simplicité d’allures. C'est
non seulement un diplomate avéré mais
un patriote ardent, nn homme de cœur
et un Parisien au courant des cou-
lisses de la vie du boulevard et des émo-
tione de la rue. Mais c’est uu éloge ?
Mon Dien oni, un éloge complet et fait
très sincèrement, sans phrases, comme
je le pense.

Jean-Bernard
mr
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ARRETE IaTOUX, SUPPRIMEle RHUME
Les Tablettes ‘Laxntives Bromo-Quinine' qué-

rissent un rhume en un jour. Pas de guérison,
pas de paiement. Prix 35 cents.

Etrennes Princières

Les étrennes, en pays protestant,
se donnent à la Noel et non à la
nouvelle année. La plupart des
souverains actuels se conforment
À cet usage, venu d'Allemagne.

epuis son mariage, le roi
Edouard VII offre chaque année à
sa femme, pour son cadeau de
Ncë!, une cassette renfermant dou-
te flicons d'eau de lavande, une
arniture de fourrure et un bijou.
gulièrement, il envoie chaque

année, à Postdars, une hure de
sanglier et un plum-pudding, et
reçoit en échange les photogra-
phies les plus récentes de Guillau-
me II, enoadrées et revétues de
son paraphe,
Le tsar expédie à Windsor un

esturgeon colossal, mais n'oublie
oint l’impératrice ni res enfants.
es jouets que ceux oi reçoivent
roviernent de Paris. En outre,
‘empereur Nicolas ne distiibue
pas moins de cinq mille cigares
Spécialement fabriqués pour ud

  

Cpr. on bot

par une maison de lu Huvane, 11
en envoio notamment plusieurs
caisses au roi Edouard VII.

Lareine Wilhelmine, qui manie
I'aiguille avec une véritable mais-
tria, envoie un de ses ouvruges à
chiucun de ses parents.
Le grand-duc de Mecklembourg

fournit chaque année à Windsor
un pâté de fuie gras ; le roi de
Grèce, une cai-se de vin. Ce der-
nier souverain reçoit en échange
un plam pudding et une collection
complete des romans anglais les
plus récents. Il est tris Iriand de
littérature.
Le jeune roi d’Espagne fait aus-

ei ses cadeaux de Noël A sa mare,
I. y a deux ans, il lui a donné un
superbe wrocks blanc.

Le dernier cadeau fait par le roi
Humbert à ln reice Margherita
consistait en un jeune terre-neuve
de toute beauté.
Le aultan, jaloux de ne pas être

oublié, eivoie à tous les monar-
ques d’Europe des caisses de bon
buns, spéci lement fabriqués par
son propre coufiseur. À chacune
des caisres est adjoint un cadeau
proportionné A importance du
destinataire.
Le roi O:cur de Sut le ne man-

que pas de sc conformer à l'usuge
général. Ses envois de cadeaux
sont accompagnés de pièces de
vers, qui ne sont pas toujours com-
prises.
Le roi des Belges, qui est un

homme pratique, envois tous les
ans des tupis de Bruxelles à ses
différents parents et amis.
Guillaume IT varie ses cadeaux,

tout en gardant une préférence
marquée pour les yhotographies
de son auguste per-onne. munies
l’inévitable : ‘* Wilhelm. I. R

Furet.

 

C’EST MERVEILLEUX—Les aftec.
tions de la gorge et des pouwons sout
toujours doul..ureuses. On s'uffranchi de
ses souffrances en prenant du BAUME
RHUMAL; 1 effet «st merveilleux.
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PARADIS PERDU
Minuit. Au dehors la neige toin-

bait et dans le lointain, lo son des
cloches appelait les fidèles à Ja
Messe de Noël.

Elle, jeune encore,était là, toute
pensive, seule au milieu de la
chambre. Elle entendait le carillon
joyeux puis les rires de ceux qui
marchaient dans la rue. De temps
en temps elle purtait à ges yeux,
son mouchoir dont la
noire parlait plus éloquemment
qu’un discours.
Dans cette chambra rien de par-

ticulier. Au mur un portrait
d'homme et, attaché au cadre, un
crêpe. Sur la table une lampe ;
dans le fond de Ja jrièce un lit,
avec à côté un autre plus petit,
celui du bébé. Ce berceau là, était
tout un poême et dans le deuil
qu'on pouvait lire de toute part, il
semblait un sourire de vie. Quel
que chose comme une rose sur un
ceroueil.

Elle pensait au bonheur envolé,
i celui qui, presque subitement,
était mort, la laissant seule avec
son enfant.

C'était le premier Noël qu’elle
passait ainsi; elle se souvenait
orsqu'd son bras elle allait a la
chapelle. Comme taut était beau,
les fleurs, les lumières de l’autel
et in musique qui montait gaie
comme un chant d'allégresse |
Sun sein palpitait en entondant
les musettes et son œil se mouil-
lait loreque le chœur chantait:

““ I est né le divin enfant ".....

Et puis on revenait joyeux com-
me des pinsons. C'était bonjour à
droite, bonjour À gauche, un baiser
À une ancienne compagne, un mot
aimable aux amis.
On rentrait au logis et l’on trou-

vait sur la table la volaille froide
traditionnelle, arrosée d’un bon
verro de vieux-vin. C'était une
joie ! .
Comme elle était douce cetle vie

à deux, bientôt à trois, lorsquo le
petit ange vint augmenter In fa-

 

mille. Jamais un nuage, c'était
trop beau |

élas, il partit, emporté par un
mal qui le terrasea on quelques heu-
res.Alors ce furentla solitude, les re

rater, les Inrmes et toujours, la
Blessure profonde que le temps
seul pourrait cicatriser. Ladou-
leur était aussi vive, mais la jeune
veuve avait souri pour plaire à
sen enfant ot ce sourire fut le
baume qui arrêta les larmes.
Mais cetts soirée de Noël avait

éveillé en elle tant de souvenirs,
ces cloches, ces rires avaieut rou.
vert la piaie. Et muette, sombre,
le front appuyé contre les vitres
froides elle regardait passer les re-
tardaires qui gugnaient l’église.

Puis, quand les cloches eurent
fait silence, quand il lui sembla
entendre au lvin comme des chants
et des rons d’orgues, elle s’appro-
cha doucement, s'agenouilla près
du petit lit et se prit à plourer,
endant ue l'enfant rose dans son
erceau, dormait en souriant.

Jehin-Prume
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BIBLIOGRAPHIE
Aux Pro Boers de l'Univers, par M.

Philippe Deschamps.
Notre confrère qui n déjà publié une

vingtaine de volumes chez A. Lemerre,
nous envoie un petit opuscule dans le-
quel il crie : Au secours pour le Trans-
vanl ! Dans notre prochain numéro nous
donnerons quelques extraits de son appel
en faveur des héroïques défeuseurs de la
liberté dans le Sud-Africain,

  

 En attendant nous adressons tous nos
compliments à M, Philippe Deschamps.

Lordur:; à

À Bâtons Rompus
à travers l'Univers
 

Tandis qu'une de ces congestions
pulmonaires bien réussies, dont
nos contrées septentrionales sem-
blent s'être assuré la spécialité, me
paralysait la plume, foe bAtons se
propagenient, et se mu'tipliaient ;
sur l'Océan des âges, comme disait
feu M.de Lamartine, dans des
proportions absoiument découra-
geantes.
Je ne saurais vraiment par où

commencer ma péche, ni dans quel
groupe jeter ma ligne si je ne cons-
tntais, qu’en somme, en fait de
batons politiques, ceux d’hier res-
semblent à ceux de la veille et
ainsi de suite, en remontant ou re-
descendant avec une fastidieuse
similitude.
En montant sur le trône de ses

nieux notre souverain eemble avoir
complètement dépouillé le vieil
homme, avoir renoncé à Satanet à
ses pompes et s’il reste encore en
lui quelque chose du Prince de
Galles de jadis ce ne sont que quel-
ques rares souvenirs dont Sa Ma-
jesté s’évertue à effacer jusqu'à la
dernière trace.
Le Prince démocrate, que cer-

tains journalistes gobeurs 8e plai-
saient à nous habiller en parti-an
convaincu de la forme républi-
caine, en fait de gouvernement
des peuples s’est, sans crier gare,
transforiné en dévot adorateur de
la sacro-sainte étiquette, et des
splen:leurs du protocoie capable
de faire pAlir tous ses confrères en
royauté.

Renonçant, pour y passer ses
vacances, à l'asphalie es boule-
vards, et aux fêtes lapageuses
qui l’avaient rendu célèbre et po-
pulaire, dans le monde des hori-
zuntales de fine marque, et même
de marque moyenne de la Buby
lone moderne, le fils de feu la reine
Victoria fait appareiller son yacht
A eon bord, il ira, au printemps,
se reposer et prendre le frais dans
cette partie de la Méditerrannée
que les géographes appellent mer
de Ligurie et parfois aussi Golfe
de Gênes.

Contraste charmant|
Hier, le tapage, la fulle noce,

pas toujours édifiante, même pour
de vieux habitués du boulevard
parisien, la conduite ecandaleuse
qui forçait la milady royaliste la
plus enragée, à se voiler la face de
honte.
Aujourd'hui, la paisible croisière

en mer calme, en face des paysa-
ges les plus reposants, les plus sé-
uisant avec le bienfaisant effet

de ce superbe et captivant ciel
d'Italie.

C’est égal, les journalistes qui
nous ont, dans le temps, présenté
un Prince de Galles, se faisant Pre-
mier Président de la République
de Grande-Bretagne se sont joli-
ment fourré le doigt dans l'œil !

Mais, voyez-vous, être rui d’An
gleterre comprend certains privi-
1èges, certaines douceurs auxquels
il e=t assez dur de renoneer, quand
ils se trouvent à la portée de la
main.
Que notre Souverair d’aujour-

d’hui, les regardât avec un superbe
dédain, nlors que sa vénérable et
auguste mère le condamnait au pi-
teux rôle du renard du Bon La
Fontaine, qui trouvait trop vert,
un savoureux raisin, qui lui met-
tait l’eau au bec, il ne faut pas
nous en étonner outre mesure. Au
contraire, la pose était bonne, elle
était de politique habile et lui va-
lait la combustion de quelques
grains d’encens de la part de
journalistes ultra naïfs ou flatteurs
à l’excès.

Pi

Sa Majesté Guillaume IT, empe-
reur d'Allemagne, aime à mettre
les pieds dans les plats, chacun
sait cela. Il trouve même, un réel
et sensible plaisir, une énorme sa-
tisfaction, quand le plat manque,
À en chercher un, pour avoir l’oc-
casion dy mettre le pied.

Aussi le Kaiser a-t-il trouvé le
moyen de se brouiller un pou avec
tout le monde. Le respect, dû à
son aieule, par unfils bien élevé,
ne l’avait pas même empêché d'in-
sulter feu la reine Victoria.

Il est vrai, que dans son désir de
trouver, au moins, un ami, John
Bull était parfaitement disposé à
pardonner et oublier les frasques
du souverain teuton et de faire un
grand nombre d’autres concessions
pour s’a-surer au moins sa neu-
tralité,
Aujourd'hui, par un concours

de petites mesures, d’actes et de
paroles offensantes, le fantasque
empereur cst parvenu à s'aliéner
les sympathies de ses sujets de
race polonaise.

L'antipathie, des enfants de Po-
nintoweki, pour Guillaume, a gran-
di au point qu’elle et actuelle-
ment une haine à mort, une haine,
qui va juequ'd faire oublior 'an.
tique exécration dans laquelle la
race russe était tenue.

Polonais et russes font alliance
pour combattre l'allemand.

Cette nouvelle complication po-
litique, empêche une entente entre
la Russie et l'Allemagne, assure la
tranquilité d'Albion de ce côté, et
la presse du royaume-uni se donne
des allures de triomphateur, qui
disent assez combien est grande
au fond du cœur, la crainte, la
terreur même, qu'’inspire l’isole-
ment politique qui étreint l’An-
gleterre.
Guillaume, à son tour, est isolé

et, par conséquent, frappé d'im-
puissance, de neutralité obliga-
toire.
Mais il est souple, le monarque

prussien et le jour où sa fantaisie
lui :inspirera un changement de
front, l’exécutera avec le plus
superbe aplomb,le plus incroyable oynisme.

Ce n’est pas encore cela qui en
fera un ami de l'anglais.

nu

L'encre dans la bouteille du
Vénézuéla devient d’un noir de
plus en plus opaque et bien malin
qui y voit clair.

Si cependant j'arrive un jour à
y voir jour je vous dirai de quoiil
retourne.

Dr Pancraee

—_—

A MON FILS

* La tribulation est à l'âme
comme un marteau qui la
frappe, la fourbit et la
dérouille.”

MONTAIGNK,

La misère parfois, qu'on prend pour le sualheur,

Mst peut-être du sort la secrète faveur.
La vieille, de haillons sordides attifée,
Ktfin se trausfigure : et c'était une fée I...
Sa baguette de fer nous châtiait d'amour,

Sanselle, aurions-nous mis notre Énergie au jour?
Le choc, qui du caillou fait jaillir l'étincelle,
Tire de l'homme nussi la flamme qu'il recèle,
Sans la faim, qui le point de son rude aiguillon,
Hût-il tracé, dès l'aude, un glorieux sillen ?

L'enfance des heurenx, dans le luxe endormie,
Souvent perd sa vigueur: Ô6 richesse enuemie !..
Mais les déshérités, en sonffrant dans leur corps,
Fourbissent leur esprit | Les généreux efforts

Sont fils de l'indigence. En sa lutte obstinée
On s'excite À braver l’injuste destinée,
On se roidit contre elle ; et l’on dit dans son cœur :
Voyons, d'elle ou de mol, lequel sera vainqueur|

Emile Deschanel
————————

JOSEPH NOLIN
Docteur en Chirurgie Dentaire

531a rue St-Denis. Tel. Bell, Est 764

—_—
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Nouvelles à la Main

Busenval, emmitoufié de fourrure de la
tête aux pieds, passe rue St Laurent. Un
aml V'interpelle,

Busenval, étonné:
—Vous m'avez douc reconnu sous ma

peau de bête ?
—Parbleu! Elle ne vous change pas

tant que vous croyez !

 

Une actiice d’un pelit théâtre insiste
auvrès de l’auteur de la pièce pour qu’il
accepte À diner dans sa famille,
Et comme il hésite, voulant le déci-ler

tout À fait :
—I} y aura l'auteur de mes jours, vous

serez entre coufrères !

Garçon, ce café ne vaut rien : c'était de
l’eau claire.
—Cependant, monsieur, ici le café est

renommé pour sa bonté,
—Unebonté qui va jusqu’à la faiblesse !

Nos Scenes Theatrales
— PEN

4 L’ACADEMIE

Demain soir, M. Reeves-Smith, le fa-
meux cemédien anglais, qui a obtenu
sur cette même scène un succès phéno-
ménal en septembre dernier, dans cette
charmante comédie ‘‘ A Brace of Par-
tridges ‘’, nous présentera l’œuvre de M.
Haddon Chambers ‘» Tyrauny of Tears ‘*,
pour la première fois au Canada. Cette
ièce n Été représentée au ‘“ Criterium
€ Loudres et fut un triomphe pour M.

Chas, Wyndham, une des plus grandes
étoiles au firmament théâtral de l'Angle-
terre, qui remplissait le premier rôle.
M. Reeves-Smith sera secondé par

Mille Margaret Robinson, une canadienne
d'origine‘ qui est, dit-on, une des meil-
leures artistes de la scène américaine.
Les autres artistes ont été tous spéciale-
ment choisis pour leurs rôles respectifs.
La pièce sera produite ici avec fosme.

mes décors et les mêmes costumes, qui
ont été tant admirés à Londres et après
à New-York.

 

SAN Toy

Pour lundi, 27 janvier, l'Académie de
Musique annonce une grande nouveauté
musicale intitulée ‘‘ San Toy ', qui vient
de finir une série de mille représentations
au théâtre ‘“ Daly's’ 4 Londres, ainsi
qu'une saison cntidre au * Daly's Thea-
tre de New-York.

Cette charmante pièce musicale est dé-
crite comme une des plua brillantes im-
portations auglaises, et duit contenir des
scènes des plus pittoresques,

L'action se passe en Chine, et les per-
sonnages étant des Chinois, l'histoire
sort du commun.
Les mélodies, dont plusieurs sont de-

venues très populnires, sont au nombre
d'une vingtaine. À citer particulièrement
‘ Rhoda wco Ran a Pagoda ?*, ‘“ The
Maid in the Moon *’, The Chinese Soldier
Man ‘*, ‘‘ The Six Little Wives ”, Love
it comes from Lotus **, I will introduce it
into China ", ** Kow Tow '"', etc,
La troupe, très forte, contient les toms

suivants bien connus sur la scène d’opé-
rette: Sam Collins, Geo. K. Fortescue,
Melville Stewart, Jos. Cauto, E. S. Pi-
ott, Marie Celeste, Paula Edwards, Isa-
lle Hall, Elgie Bowen et Julia Milla,

L'orchestre sera sous la direction de M.
John Braham etil y aura un chœur de 75
personnes,
La vente des sièges commencera ven-

dredi matin.

AU FRANCAIS

Une surprise agréable pour les habitués
du Français sera sans doute l'engagement
d'une troupe qui nous représentera la
fameuse production scénique ‘The Road
to Ruin *', une pièce qui aeu tn succès
très marqué aux Etats-Unis et surtout à

     
ce ee 3

‘DOWN! DOWNTTAND LET THE FATAL QUICK
SANDS CHOKE OUT YOUR MISERABLE LIFE.®

[4

moderne dans la grande métropole.
La troupe, choisie pour interpréter

l'œuvre de M. Théo Kremer, se compose
de 18 artistes. Les effets scéniques, élec-
triques et mécaniques serunt aussi élabo-
rés qu'd New-Yorket les costumes seront
magnifiques.
Les matinézs ordinaires seront données le mercredi, jeudi et samedi.
Uue troupe de burleaques fera les frais

«| des deux nouveaux artistes du Théâtre

New-York. C'est une Histoire de la vie ll

 
du programme pour la semaine suivante
27 janvier) et on nous promet des sen-

sations nouvelles,

HAU ROYAL

Commençant par une matinée, demain
après-midi, une troupe de grand mérite
cadre les plauches du théâtre de la rue
oté,
““ Tes Brigadiers ” forment une combi.

naison de vaudeville et de burlesque, le
tout de premier ordre.
Deux nouveautés seront présentées au

public de Montréal par cette troupe,
* The Vanishing Brigadiers " ct ** The
Fate of the Gondoliers.**
Le directeur, M. C, F. Cromwell, nous

‘assure que les effets scéniques surtout
surpasseront ce qu’on a vu jusqu'd ce
jour,

les principaux artistes sont: Lida
Dexter, George et Laura Lewis dans leur
création *Rubes Visit,” Edwana Mercier,
MeDozald Frères, Bérol et Bérol, Kelly
et Reno, Carrie Thomas et Percy Walling.

Il y aura uu chœur de 20 dames. On
nous annonce pour la semaine du 27
Janvier * The Convicts Daughter,"

  

 

THEATRE NATIONAL FRANCA'S

‘“ LE ROMAN D'UN JHUNE HOMME PAU-
VRE.”--MELLE MORET ETM NANGVS
DANS LES DKUX ROLES PRINCIPAUX

, Les représentations du ‘’ Roman d’un
jeune homme pauvre," le drame passion-
nant d'Octave Feuillet, I'impeccable Jit-
térateur francais, seront un vrai régal
pour la nombreuse clientèle du Théâtre
National qui sait apprécier l’art dramati- :
que moderne dans ses manifestations les|
plus élevées,
L'œuvre si délicate et si forte de l'il-

lustre dramaturge scra à l'affiche à partir
de lundi prochain. C'est un roman d'a-
mour des plus intéressants et des plus
Émouvants que l'auteur à inis en scène, et
la pièce, pleine de vie, riche en situations}
empoignantes, retrouvera ici ses grands
succès de Paris. Parmi les scènes et les
tableaux les plus remarquables, citons le
bal champêtre, le chant des moisson-
neurs, ‘‘ les ruines d'Elven "’ où Maxime, (
pour sauver l'honneur de Marguerite,
saute en bas d'une tour élevée—et la
mort du vieux Laroque,
Lu mise eu scèue sera, comme toujours,

des plus riches, Quant l'interprétation,
qu’il nous suffise de dire que Melle Moret
sera chargée du rôle de Marguerite et M.
Nangys de celui de Maxime Odiot.
Tous les journaux quotidiens de Mou-

tréal ont ada proclamé le grand talent

National, et nous ne pounrions que reu-
chérir sur les éloges dont M. Nangys et,
surtout, Melle Moret, ont été l’objet.
Nous croyous, toutefois que le premier,
un peu déplacé daus le rôle du général
de la Roche, de * Paul Kauvar *’, sera |
plus à même de révéler ses qualités dans
Maxime Odiot. Quant à Melie Moret, le
rôle de Marguerite semble devoir lui con-
venir On ne peut mieux. ë
Nous reverrons aussi dans *‘ le Roman |

d'un jeune homme pauvre *' une artiste
des plus distingu€es et des plus sympa-| §
thiques, Mme Bouzelli. Les autres prin-
cipaux interprètes seront Melles Rhéa et
Verteuil, Mmes Chapdelaino ct Soulier,
MM. Bouzelli, Hamel, Filion, Godeau,
Palmiéri, Petitjean, Soulier, J.curs et
Villeraie.
On nous annonce pour lundi 27 jan-

vier, la première de ** Vitrix **, la nou-
velle pièce de notre collaborateur Jchin
Prume. Tout fait prévoir que cette tragé-
die fera sensation dans les annales théâ-

 
bien de retenir leurs sièges d’avance.

AU PROCTOR

Pour la deuxième semaine de la saison
de comédie, la troupe permanente nous)
dounera ‘The mysterious M Bugle‘*,
une pièce qui a obtenu un succès reten-
tissant au Lyceum Théatre de New.York.|
Les premiers rôles seront remplis par
Milles Eleanor Browning, Eva Vincent,
Marion Longfellow et Eugenie Hayden ;
MM. J. B. Walker, Hudson Liston,

Comme lever du rideau il y aura une
iécette en 1 acte ‘‘ The Fairweather |
lain", qui sera présenté par James W.

Castle, Beeton Radford et Hélène Har-
rington.

Les variétés entre les actes seront inté-
ressantes. M. Peter F. Dailey, qui a ap-
partenu pendaut 3 ans à la troupe du
** Weber & Fields ’ de New-York, inter-
rétera avec l'aide de Mac Lowrey, Nellie
hompson, Frank Lane at Ed. Garvie,

une scénette très drôle intitulée : ‘“ A
Dress Rehearsall**.
De plus il y aura Donnie Thornton, co-

mique et Lew Hawkins, deux numéros
des plus intéressaets.

Malgré les frais considérables Je cette
troupe, la direction a décidé de maintenir
les prix populaires.

PARC SCHMER

Le programme est superbe aujourd'hui
au Parc Sohmer. À la liste des artistes
nous voyors le nom de Jeanne Berrier

 
|

rite, qui s'est distinguée sur les plus
grandes scènes des Etats-Unis et de l'Eu-
rope. Les autres numéros se composent
d'artistes dans les différents genres de
vaudeville ; et tous sont experts dans leur
spécialité d'expecti e. La Direction du
Parc a fait venir expressément de New-
York, pour les représentations d’aujour-
d'hui, le fameux Kinétographe de la sme
Avenue qui donnera une nombreuse série
de vues animées nouvelles, de nature à
plaire immensément à la nombreuse
clientèle du Parc. En un mot, programe
varié, select et amusant.
Ne pas oublier la Bande du Parc, si po-

pulaire à juste titre, et qui se fera enten-
re dans de nouveaux morceaux,

Scaramouche.
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W.H. D. Young
L.D.8,, D.D.8.

CHIRUROIEN-DENTISTE

1594 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tels Main 2515.

pyar

Etablie en 1868

Maison V. THRRIAULT

Li. Theriault, Successeur
Entrepreneur de Pompes Fanebres

163€ rue St-Urbain. 231 sue Centre
Spécialité : Nouveau procédé d'embaumement

par lequel tous les cas vous sont garantis.

   

  

Notaire et Commissaire

15 St-Jasques et ggo St-Laurent, le soir

MONTREAL
Tel. Bell Main 2959.

Argent a Preter sur Hvnotheaue.
 

    
    

2503 STE-CATHERINE

Offre les plus belles nouveautés en tous

genres pour gaz, électricité, lampes, etc.

Des dessins originaux et artistiques, L. Rousseau, Gerant, reiup gg:
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Marcotte Freres
ENCANTEURS

Bt Agents d'|mmeubles
—

Nos 65, 67 et 69 rue St-Jacques

 

   

  

Vente pour le commerce teus les Mercredis
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L’Ami__—
des Athlètes

ct des Sports

 

Les médecins recommandent

fortement l'usage du

VINS! MICHEL,
à tous ceux qui s'occupe de sports,
de jeux athlétiques et spécialement
aux bicyclistes.

Ce puissant tonique vous ra-
gaillardit, vous stimule le systême;
il nourrit, développe et endurcit les
muscles ; les bras et les jambes de-
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veines. viennent plus nerveux, et un sang

pur et généreux circule dans les
Eufin il doune ja Force, la Vigueur, l’Energie et

la Vitalité nécessaires aux exercices violents.

 ESCONÉOCRS
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trales de Montréal et nos lecteurs feratent jf Femina,publication bi-mensuellepour

]

3 Le PetitJournal, 
|
|
!

LIBRAIRIE FRANCAISE:
Succursale dy Journal LES DEBATS

L

Camps de Reconcentration, par Miss
0

Le Crime de la Rue de Javel, par

Boule de Suif, par Guy de Maupas-

La lie lilustrée, 106.

Le ire,

UE SELLRUREEeememnemened ui EAU) ani

1632 rue Ste-Catherine

LISEZ

« Monde Moderne, revue Française
lIlustrée bi-mensuelle, 15c1e numéro

lafemme etla famil'e15cle numéro   
bhouse, dernière édition, r5c let

numéro,

Dernieres Nouveautes Illustrocs

e
n
.

Goron, goc.,

sant,

JOURNAUX ILLUSTRES

L'Armée et Marine, 15c.
L'Illustration, 20€.

Le Petit Parisien,

‘Illustré National,

3 cts LE NUMRRO

r
e

Le Sourire,
Le Bon Vivant,

VLeJournal des Voyages,

s cts LE NUMWRO

J. PONY  
1.000 fi SP00-005.000:0:0 SPUD | | | +003 I=PIIIelSE

Âvez-
une danseuse Hongroise, de grand mé- ) Yous

des
Chevenx §
Gris ?
Avez vous

des
les et dartes v
farineuses à la tête ce
vos

ils? 8X OVX
doncl'essai de la prodi-
gieuse

shsvlurige
da Paris. Une seule bouteille
À soc ramènera tous vos chc-
veux blancs À leur couleur de
jeunesse et produira de meil-
eurs résultats que des gnl-
lonsde n'importe quelle au-
tre préparation en vogne.
‘Tous ceux quien font usage

alasi les plus savants méêde-
cins l'atlestent. Quoi qu'en
dira votre pharmacien s’il ne
l'a pas, n'acceptez pasd'autre
réparation et adressez-vous
la Chevlurine Mfg Co,

rellica-      

 

cheveux tombent-
faites

1437 N.-Dame, Montréal.

E
S

(‘ailleurs + À
Fashionables

w. J. prouLx

|i

B.ALeprohon & Cie
1687

RUE NOTRE-DAME
AAASAad

Théde… Bourbonniere
 The Cada Br 0. | ==eeeeee

ADIPSONE
L'Adipaone est une cure certaine pour

les victimes de l’Alcoolisme. L'Adipsone
donne des forces pout bien se porter sans
stimulant. Pour tous renseignements,s’a
dresser à

.P. Coutiee & CiJ outlesàCle, 1345 rue Ontario

    
Semaine de Sports a Quebee

DU 3 AU 11 FEV.

Des billets de Bisinière Classe (seront vendus
comme suit : MONTREAL à

QUEBEC $4.75
ET RETOUR
DATE DES DEPARTS—Du 3 au 11 février in-

clusivement.
LIMITE DU RETOUR=De Québec le ou avant

le 12 février 1902.
Ptix proportionnels de ‘Toronto ei toutes les ga-

res intermédiaires el de toutes les gares à Let
d'icelles en Canada.

Montreal & Springfield, Mass.
Service de chars et chars-dortoira direct.!
Dela gare de la rue Windsor 7 45 pm, tous les
jours, excepté le dimanche.

Bureau des billets de la Ville et du Télégraphe
139 rue St-Jacques, À côté du bureau de

€

LE GRAND TRONG
Semaine de Sports a Quebec

DU 3 Au 11 FEVRIBR
Des billets d'excursion de première classe se-

ront vendus comme suit : 34.75

De Montreal a Quebec
ET RETOUR

DATE DU DEPART—Du 3 au t1 février inclu-
sivement.
LIMITE DU RETOUR — Billets valides pour

revenir de Québec le où avant le ra février 1902,
Prix en proportion de Toronto, Markham,Myr.

tle, Peterboro, et toutes les stations intermeédial.
reset de toutes les stations à l’est d'icelles en
Canada.

Des Dortoirs de Touristes
Partant de Montréal tous les lundis et merere-

dis à to.30 p.mi. pour l'a:commiodation des voya-
geum ayant des billets de première ou de secon-
e classe pour Chicago et

À

l'Ouest de cette place
juzqu'à Ia Côte du Pacifique. Un prix nominal
est exixé pour les places daus ces chars-dortoirs.
Lits : Éservés à l'avance,

BUREAUX DES BILLETS DE LA VILLE
137 Rue St-Jacques. Téléphone Main, ;
Main, 461, ou àdaGare Bonaventure, tee

BEAUMIER
Médecin
Opticien
Gradué

A aux Etats.
Unis,

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN
1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadicux

MONTREAL
Kat sans contredit le meilleur BP

Ajusteur de Lunettes, Lorgnonsctd'artArtificiels de Montreal, pour blen voir de
e s, reu erfs

et

:

Ouérison ar x, ren Optiquesusultations et examens de la Vue, Cratuite-tment, Ouvert de 8 h. d .
dimanche de 14 4 pa matin à 9 h. du soir. Le

ualités et Travail Garanti
ga Prix, Venez voir:

AVIS—Nous n'avo ymin. Prenes garde, as pas d'agent sur le che-

—LE—

 

 

A.C. LACHANCE
Professeur de

MANDOLME GUICARE BANGO
Tr aColiègeBte-Marie.Conditionsromanian

IR] rua QtWubaos25 555 a 2mcasa Ne I

Li VERITABLE ONGUENT
Du Pere ANCE

EN VENTR PARTOUT

 
 
 

DEPOT CHEZ

Rod.Carriere
PHARMACIBN

dresses 4
= Enlumings

J. CHARLEBOIS,

    

 342 Berri
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4 LMS DEBATS, 19 JANVIER 1902.
 

DEUXIEME
EDITION

Les grands quotidiens

et les “ Débats”

La Presse et La Patsie ont publié

hier l’article qui a paru dimanche

 
 

dernier dans LEs DÉBATS relative |

ment à la Section des Rentes

Viagères. Nos grands confrères

font suivre cet article de quelques

réflexions et attirent l'attention du

gouvernement sur le fonctionne-

ment de lz Société Franco-Cana-

dienne.
Nous n'avons pas demandé autre

chose et nous =uvoLs ivi Li Presse

et à La Fatrie de prendre eu muin

cette cxu-e dans l'intérèt de nos
concitr yens.

Pour le Pere Lacombe

Le Herald (numéro du 10 jan-
vier) dit au -ujet des Galiciens :
“Des milliers d'entre eux culti-

vent !a terre avec succes, ajoutant
ainsi à la richesse matérielle du
ol

‘“ L'indice le plus consolant est
leur soif d'éducation à leur empres
sement à &instruire duns la langue
anglaise.” ;

Et ce sont cez gens pourqui le

 

Père Lacombe mendie dans notre|
province ? Ne devrait-il par plutôt
s'adresser aux catholiques anglai-,
assez riches pour rêver la fondation
d'une univers:té angiaire à Ottawa
À côté d'une université qui port
pourtant bien mal le nom de
Jrançaise.

Outario sera heureux d'aider À
l'ang icisation des Ga iciens.
Mgr Langevin publie dans La

Presse de samedi une lettre dans
laquelle nous trouven< la confir-,
mation des reproches que nous
avons adressés au R. P. Lacombe. :

Les écules du Nord-Ouest sont,
des écoles anglui-e- où l'on n’en-
teigne pas en Français. \
Nous n'avons pas dit autre chose,-

mais nous avons ajouté +t nous
répétons: Gardons notre argent
pour ls province de Québec.

Narcisse Meunier  

|
Une Dure Leçon ,

 

Les affaires du parti libéral ont
mauvaise mine dans la province
de Québec depuis les élections de |
mercredi. '
M. Laurier a reçu des rebuffades’

dans les trois comtés où le peuple:
s'est rendu aux urn:= et c'est la
faute du gouvernement.
La province de Québec qui a

virtuellement mis lea libéraux au
pouvoir à Ottawn. a voul: maui-;
fester son mécoutenteu.ent contre
la façon dont les libéraux distri-
bueut le patronage «1 soignent ses
intérêts nationaux.

i es collègues anglais de M. Lau
rier nous traitent haut la main.

Sir Wilfrid semble n'avoir aucun
souci des affaires internes de son
parti.
M. Tarte est occupé à tant de

choses qu’il n'a pas le temps del
descendre parmiles jaartisans pour
entendre les griefs.
M. Bernier. lui, fume la pipe et

sommeille dane inaction.
On uemande de lu discipline,

mais comment en attendre quand
on mécont-nie les hommesles plus
dévoués ?
On prend six mois, un an, à faire

des nomira'ions ordinaires.
On Le consulte personne.
On :mpose au parti libéral de la

politique britannique, de la poli-
tique impéria.iste, des aventures
périlleuses, des croyances nou-
velles ; on met au rancart le vieil
évangile libéral, les doctrines de
nos vingt ans d’opposition.
La vieille fui est morte.
L'opportunisme est la nouvelle

religion.
Et l'on voudrait tout faire avaler

cela aux libéraux Canadiens-fran-
çais, même en les maltraitunt,
même en humiliant la province de
Québec.
Le nom respecté et vénéré de M.

Laurie: ne suffit plus à rallier les
fidèles. Il faut de la Gaine poli-
tique et une direction ju:te au
parti, si l'on veut conserver ia con-
fiance que le peuple avait mise
dans le gouvernement.
M. Laurier, permettez-nous de

vous dire quele peuple est de plus

pas seulement de mots et d’idoles.

Benjamin Fortier

———

Ministre
sans portefeuille

La mort soudaine de l'honorable
M. R.R. Dobeil va sans doute don-
ner paissance À une foule de can
didaiures 4 son siège de ministre
sans portefeuille. Dana quelques
milieux on demande même qu’un
Car-adien-français £oit choisi, puis-
u'un Anglais a remplacé feu M.

ffrion.
Quei que soit notre désir de voir

accorder à un des nôtres un sup-
plément d'honneur, nous déclarons
sans détour que les fonctions de
Ministr- ans portefeuille devraient

“>-être abolies.
A moins d'exceptions rares,

comme celle de M. Geoffrion, par
exemple, dont le talent et la haute

'

|

|

t euh] . 01tL Quill Ru ze pale

e

 Amm

conseils. la charge de ministre a-ns
portefeuille est un rouage inutile
et qui prête au ridicule. .

Le parti libéral est aujourd'hui
assez fort pour donner le bon
exemple en eupprimant cesfonc-
tions créées plutôt pour satisfaire
des partisans que pour rendre ser-
vice au ministère

Cyrille Trudeau

| ——

(M. l’échevin Vital Raby
1
{

T1 y a deux ans le représentant
ide ia première division du quar-
{tier St-Antoine n été reconnu un
homme assez compétent, as-ez in-
tègre pour être choisi comme can-
didat du parti de la Réforme.
C'est dire que sesadversaires d'au -
jeurd'hui n’ont rien À lui repro-
cher pour sa conduite passée.

Si daus le courant des deux an-
nées qui viennent de s’écouler. M.
Raby s'est séparé de la Réforme.
c'est qu'il n’a pas voulu se laisser
embrigader dans une coterie. Il
a reconnu bien vite que eans ind¢-

| pendance, il ne ponvait rien faire
d'utile jour ses électeurs ‘t pour

{la ville en général.
; Les votes de M. Raby ne suppor-
tent pa- la critique,mêmecelui que
\ges adversaires lui reprochent avec
{tant de mauvrise humeur. S'il a
! voulu donrer un délai à la ferme-
(ture des cafés chantants c'est qu'il
comprenait qu’une mesure aussi
radicale amènerait dans le centre
de Montréal la vie turbulente du
port et ses craintes ont été ‘usti-
fiées par l'augmentation des arres-
tations.
Quant à l'enquête Clearihue

qu'on lui reproche également d-
,ne pas avoir soutenue, on -ait
! qu'elle s'est terminée par un fiasco
‘complet.
“ M. Raby a voté pour donner le
contrat de la lumière électrique
‘à ln Royale et il doit en être fier.
! car c'e-t le meilleur contrat que
la ville ait ju«mais donné.

Les adveraniies de M. Rabrylui
font une guerre au couteau ; i 8
publient contre lui des lettres qui
heureus( ment manquent leur but.
Eiles ne parviendront qu'à lui
attirer le respect et la sympathie
de ceux qui désirent voir notre
ville bien admini-trée.
M. Raby a été choisi comme

pro-maire pendant la période la
plus importante de l’année, celle
des votes du budget municipal,
c'est dire en quelle estimele tien-
nent ses collèg .es,
L-s électeurs de son quartier!

vont le renvoyer au Conteil par;
uLe grosse majorité et il continue-

‘ra à s’y dévouer. corume il l'a fait {Mais dontla la: geur de vu: s assure
depuis deux ans, en conservant 28,
diguité et son indép-ndance.
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BUS A SAVOIR Le remède le PlUS | loppement et sun een|effirace pour toutes les affections des

voies respiratoires est le BAUME RHT-

usage.

 

Gin Canadien Croix Fouge
rt

MTéchevin Vallières
i
|

5i le quartier Saint-Denis al
l'honneur d'être représenté par
l'échevin Martineau, nous ne «e-
vons pes oublier que son collègue
M. Vallières. pour avoir occupé
une situation plus modeste au
Conseil, n’en a pas moins fait tout
son devoir pour faire rendre justice
À £ez électeurs.
M. Valrières a contribué par son

vote À faire accorder au quartier

 

expérience en affaires municipales
lui as-urent une place importante
dan: la formation des prochaines
commissions municipales.

Gin Cauadien Croix Rouge
mr

M. J. C. St-Pierre, chirurgien-
dentiste, diplômé du Collège den-
taire de Philadelphie, 60 rue St-
Denis, Montréal. Tel. Bell Est 1379.

Ouvriers Imprimeurs,n’ou-

bliez pas le vote que M. Savi-

 

de la ville.

LA BOURSE

2-112

 

cote de la maison L. T. Forget et Cie.

Can. Pac—s$ à 1144.
Twin City.—:0 à 10934. 350 À 104M.
Mo. Power.—50 À 924.100 À g2.
Tor. Ry.—25 à 1154.

235 à 5H.
Do. Steel. Com.—300 & 2576, 75 À 24H
Rich. À Ont.—a5 à 112.
Do. Sazel. Bds.—2000 à 814.
Do. Steel. Pfd.—100 À 81, 125 à SON. —pompétence secondaient si utile-

t le gouvernement dans ses

Ed

}

EMPLOYESDU! |

gnac a donné jeudi dernier
pour vous empécher d’avoir
les travaux d’impression de 1a

Corporation dans les limites

Les transactions ont été rares hier dans
la matinée. La voici la liste d'après la

Do. Coal. Com.—325 à 5534, 100 À £35, 300 à 6H,

M. J. Z. RESTHER
Le candidat au siège No. 1 du

quartier Centre a un certain cou-
rage. Il ne s’a taque pas au men .
fretin du Conseil de Ville mais à
la tête même qui a dirigé depuis
deux ans le parti de la Réforme.
M Re-ther n toute l’énergie et

les capacités voulues pour faire
une belle lutte. C’est dans le quar-
tier Centre que sera en quelque
sorte condensée l’att-ntion publi-
; que pendant la période électorale

Les ami: de M. Resther sont
| convaincus quil va triompher de
ison redoutab'e adversaire et ile
| mettent en avant toutes les quali-
téa qui militent en faveur du can-!

| didat qu'il: soutiennent.
M. Jean Zéphirin Resther habite

lle quartier Centre depuis vingt-
cinq ans et il a cet avantage sur
M. Laporte qu'il y a des intérêts et
qu'il est propriétaire et (lecteur
dans la division.

Architecte de talent. d’une com -
| pétence indiscutable, M. Resther a
jété chargé de travaux considéra-
‘bles par des coupagnies qui ne
confi-nt pa+ leurs intérêts à des
‘homme: inexpé:imentés. Les cons
tructions qu'il a élevées ont con-
tribué à embellir notre ville.
En affaires, M. Resther possède

les qualité- d'un homme rompu à
toutes lea difficultés administrati-
ves. Il a géré des successions im-
portantes avec une ré,ularité et
une droiture de caractère qui lui
font le plus grand honneur.

Il connait à merveille la valeur
foncière en sa qualité d'expert
évalunteur devant toutes les cours
depuis vingt ans.

M. Resther s'est occupé avec la
plus grande attention des questions
municipales et avant même de
briguer .es -uffrages des électeurs,
il avait travaillé à l'amélioration
de la partie Est de la ville parla
pré-entation su Con-eil d’un projet
d'agrandissement du marché Bon
Secours.

Les ami- de M. Resther, les finan-
ciers, les hom : es de profes-ion,
les commierçants et les directeur-
de sociétés es:iment que ses cap +
cités comme financier peuvent
être avantageurement cou. parées à
ce! es de l'échevin Laporte.
On a besoin danz notre Conseil

sde Vilie d'hommes aussi intègres
ique M Resther, capab:es de pro-
,mouvvir les intérêts d'une grande
ville comune la notre.
Ajoutous que le candidat qui

entre en lutte contre le chef de la
Réforme est un indépendant qui ne
s'attache à la queue d'aucun jarti,

 

 

 
aux électeurs de son quartier une
représentation conforme à leurs
propre: idées, c'est à-dire le bien

lQuartier St-Louis

 

Monsieur le Rédacteur,
Sous le titre général ** Elections Muni.

cipales,'’ votre journal du 12 janvier der-
nier rapportait qu'un électeur du quartier
3t-Louis disait :

‘* Nous voulons élire or nouveau À la
place d’un ancien qui n’a pas su faire son
levoir envers nous, puisque nos trottoirs
sont dans un état lamentable, ce qui est
une preuve de négligence, ou qui n’a pas
pu nuus faire obtenir la pleine mesure
qui revenait de droit au quartier Saint-
Louis, ce qui prouve son incapacité?”
Avouons-le franchement, la raison don-

née n’est pas sérieuse, surtout puisque
c’est le seul reproche qu’on pusse faire à
l'écheviu Savignec depuis ses onze aus
passés au Conseil Municipal de Montréal,
Et ce reproche n'est pas même fondé

attendu qu’il apper à l’état ci-dessous

ee

pelle s'est écrié hier soir en sortant de
table : Qu'irais-je donc faire dans eette
galère? Sous tous les réserves.

*
»+*

Dans Saint-Jacques-Nord, l'échevin La-
vallée sera élu par arclatnation.

+
= *

L'échevin Bumbray a de l'opposition
dans Hochelaga. Son concurrent, M
Stanisles Girouard, a déposé hier son
bulletin au greffe de l'Hotel de-Ville.

Les amis de M. Girouard sont persua-
dés qu'il sera élu avec une forte majarité.

- *

L'échevin Chevalier se retire de la lutte
municipale pour raisons de santé.

FO

L'échevin Martine au n’a pas d'opposi-
ton dans sn quartiir, Il est tout natu-
rl que ses élec eu:s le renvoient par
a clam: tio 1 au Co. seil de Ville. C’est
un simple Émoigna,e de reconnaissanceproduit par l'Inspecteurs des Chemi-s :

TROTTOIRS EN BOIS   

  

 

bien mérité.
*

- *

St-Laurentverges carrées 214.4| Le docteur Dagenais et ses comités
St-Louis.......... . do 3 034.3 travaillent activement dans le quartier
St-Jacques Sud......... do 1,661 3 Saint-Gabriel Les amis du candidat

| Ste-Marie Onest.… do 3,062.0| “ont très confiants et ils espèrent que
Hoche'aga............... do 2,064.0 (les électeurs enverront avec une grosse

| S-Jean-Baptiste … do 2,526.8 majorité ie docteur Dagenais les repré-
“St Denis... do 2,738 8 senter au Conseil de Ville.
| St-Donis Est.. ......... do 3.3922 Quartier Saint-Louis

‘ Total......... do 15,750 8| Mardi soir, à S heures, grande assem-

DivisioN QUEST

St-Laurent

 

Que c'est dans les quartiers Ste Anne,
Ste-Marie-Onest et St Louis qu'on a fait
1a plus grande superficie de t:ottoirs.

Persuadé qu’an nouveau terme sera
accordé à l'échevin Saviguac.

Je demeure Morsieur,
Avec considération.

QUARTIER EST

Monsieur l’échevin Lamarche a
déposé son bulletin de présentation
hier à l'Hôtel de Ville.
Nous publions ci-après quelques-

une< des nombreuses signatures
qu’il y a sur son bulletin.
M. l’échevin Lamarche, dur.nt

gon terme d’office, a été un des
vaillants défenscurs d+s droits de
l’est de la ville. Jamair on a été
aussi loin que lui concernant l’amé-
lioration du marché Bonsecours
Il a soumis des plans. Il a provo-
qué piusieurs vote:, mais, comme
toujour:, la soi-di-ant Réforme a
bloqué ses projets.

I! a travailléde toutes ses fore: s
pour i'amélioration de la Pluce
Jacques-Cartier. mais ceux qui
l’en ont empêché sont justement
ceux qui sont en faveur de !a can-
didature de M Levy, le candidat
de M. Nolan Delisle. le représen
tant de Véchevin Ames dans ce

 

 de la ville de Montréal, son déve-

! progre-zif vers la perfection en ma-
| MALqui guérit tous ceux qui en font !tière d'administration municipale- i

 

Gin Canadien Croix R oug !

|

GOUVERNEMENT,
Ce n’est un secret pour personne

que, dara les récentes luttes élec-
torales, les employé- du gouverne-
ment ont non seulement fait de la
cahale, mais encore ont parlé daus
les réunioss pub.iques en faveur
d'a candidats ministériels.

Cette intervention de fonctiou-
naires dans les élections est into.
lérab'e et le gouvernement libéral
doit y mettre un terme imméd'a-

 

Gin Canadien Croix Rouge

M.E.N.HEBERT
C’est un jeune homme qui pose

bravement =a candidature dans
Saint-Jean-Baptiste. Il est temps
que ce quartier suit représenté par
un hommeinstruit, capable et aux
vues larges.
M, Hébert est tellement sûr

d'être élu dans ea division qu’à
l'heure où nous écrivonsces lignes
son concurrent songe à se retirer
de la lutte.

Quoiqu'il en soit, jamais les
électeurs n'auront eu une meilleure
occasion d'être courageuzement re-
présentés au Conseil.
M. Hébert eat un indépendant.

Il soutiendra toutes les classes de
Ia société et particulièrement la
classs laborieuse.
même, il sait ce qu’est la lutte
pour la vie et il donnera tous ses
soins à améliorer le sort des ou-
vriers.

sentant du peuple doit être avant

Travailleur lui-

Si nous ajoutons que M. Hébert
proclame bien haut qu'un repré-

tout le porte-parole des électeurs
et non leur maître,nous aurons dé-

quartier.
M. l’échevin Lamarche a été ce-

lui qui a conduit la bataille contre
l’idée de soumettre au jeuple un
projet de loi augmentant la taxe
foneière.
Tout le monde se souviendra

comment on a qualifié ces gens de
“* Solid Ten.”
Nous reviendrons aurla ligne de

conduite que ce Monsieur a tenu
au Conseil de Ville. Nous sommes
certains que nous pourons le comp-
ter parmi les têtes dirigeantes du
Conseil.
Ajoutons pour aujourd'hui que

M. Lamarche est un des plus fer-
vents partisans du petit commerce
du dimanche.

Voici li liste de quelques-uns
des électeurs qui ont signé eon
bulletin de présentation :

Ssint-Denis une somme de $35,- Lomer Gouin Joseph Beaulieu.200 47 pour trav de voiri $38, tement. Ces mœurs électorales ont Rodolphe Lemieux. J D. Dorion,
{ pour travaux de voirie. été reprochées au régime conser-

I. a demandé la constructi I : Fy E. Brassard. J. B, Latour,d'un inciné SÉTUC JON vateur dont les employés ont été |G. A. Morrison. TT. Frenette.
d'un incinérateur dans le nord de [renvoyés pour avoir pris une part |]. O. Pelland. J- D. Boileau.
‘a ville et il a obtenu, malgré l’op- active aux luttes des partis. Pour |H.A- Cholette. Jas. Walker.
osition de la Montreal Water and quoi to'érer chez les fonctionnaires Jules. E St-Julien. Joseph Contant.

3 ha en Se . H. Kennedy. Adelard Fleury.ower Co. que le boulevard £eoîit d'aujourd'hui ce qu’on a puni sé- |! dy y.mieux alimenté d’eau ) q p Armand Doin. Abraham EL Cour.
a ité de l'Aqued , vèrement chez les autres ? Henri Dubois. . N Bochanna.
Au comité de l'Aqueduc l'éche-| La place des employés publics L.H. Archambault. Geo Rameh.

vin Vallières a rempli un devoir est dans leur bureau où à leur tra. Louis. H. Venne.  U. Damien.
civique en contribuant au renvoi vail. Le gouvernement se dé- S. Letourneau. M. Gratton.
du surintendantet à la réorganisa- considère en les envovant sur leg Pierre Gravel. W. Chenier, =~tion du département. 15, > ai S. Robitaille. Napoléon Sabourin.
Quant à la cla-s 2 Il hustings. Sidney Daigneault. Joseph Riendeau.
uant ,a-se onvrière, ele) J] est temps de changer nos |A. A. Wilson. J. B. A. Aubry.

serait av eugle si elle ne reconnais mœurs électorales et il faut que J- P. Martel. P. O'Connor.
sait pas qu’elle n euen M. Vallières l’exemple vienne d'en haut. ne J- Meunier. Jos. Tél Lalonde.
un intrépide défenseur. Ses votes|ponne circulaire à tous les em- ÀMeunier. Arthur Desroches.
-ont là pour le prouver. ' 3 P. Morin, Joseph Nantel,Quand l'échevn d tier P oyés publics. pour les rappeler à A. Lapierre. Wilfrid Champagne.
saint.Deni chevin du quartier l'ordre, serait fort appréciée de Eliz. Benoit. Wilbrob Roy.
Saint-Denis reviendra au Conseil, ceux qui ont 1- souci de la dignité |A Laurendeau. Léon Payette.nous espérons qu’on lui accordera de notre rouvernement. T. F. Payette. Léopold Larue.
une présidence de comité. Les = . R. Dufresne. Etc., Ete, Ete.
capacités de M. Vallières, son MaximeLatour EE

Notes Municipales
Les amis de M. E. Nap. Hébert appren-

dront avec plaisir que son adversaire
pense sérieusementà retirer sa candida-
ture et qu’alors ce jeune et vaillant ci-
toyen sera élu par acclamation. Nos féli-
citations!

a.

M. l'échevin Vallières a convoqué pour
demain soir, lundi, une assemblée dans le
local de son comité central rue Berri.
MM. Lafontaine Bisaillon, Cardinal et

l'honorable sénateur Dandurand adres-
seront la parole.
M. Keegan est cordialementinvité,

PA

L'échevin J. Brunet, M. P., est plus
que jamais décidé à se présenter aux
ections municipales pour le siège No 1

du quartier Saint-Jacques Nord. Il est
qûr d'être nommé par aczlamation.

se

La Matrie

Dans ia journée on répandait le bruit
que M. ontaine retirait sa candida-
turepour laisser la place à MM. Wilson-
Smith. Informations prises cette nouvelle
est fausse. M. Préfontaine reste sur les
rangs.

~

+
+

M. Wilson - Smith se prépose à une
lutte sérieuse. Les agents électoraux
cut A leur disposition un fond spécial
ui leur permet de répandre une manne

sonore sur les journaux à l’affut de la
forte somme. Inutile pour eux de venir

verges CariÉes 2,040.0

blée en faveur de M. Louis Payette, can-
didat pour le siège No 1 de la Division
Saint-Louis, en oppositlon à l’échevin

St-Antoine Est....... ° 1. 8 Savignac sortant de charge. L'ouverture
letAntoine = een do 290. officielle du comité de M. Louis Payette
* St-Antoine Ouest. do Egg o aura lieu ce même soir au No 1885 de la
I'st Gnubriel .............. do 1,735.4 Tue Ste-Catherine, et le candidat annon-
Ste-Anne.......eceeenne do 3,292.6 cera son programme aux électeurs du

- quartier, qui trouveront l'occasion de con
Total.. .... do 12,072.3 naitre un ami sincére et dévoué. Des

discours seront prononcés par des Ore-
teurs distingués et bien connus de notre
public  Mentionnons entre autres MY.
Maréchal], J. à. C. Madore, député d’Ho-
cheiaga, Camille Piché, Emile Léonard,
Hon. H. B Rainville, Président de l'As-
semblée Législative, M. G. O. Lamer,
J] P. Dixon, Honoré Gervais, Ex-Echievin
G. Reneault, Emile Lavigne.

 

 

Unelettre de l’échevinBrunet
à M. J. A. Rodier, rédac-

teur à ‘‘La Presse ”’
 

Montréal, 15 janvier 1902.

Monsieur et cher camarade,

Je regrette bien vivement d'avoir été
induit en erreur, jeudi dernier, par deux
de mes collègues qui m'affrmèrent que le
rapport du sous comité des finances, com-
posé de MM.Faucher Smith et Ekers avait
été rédigé d'accord uvecles chefs ouvriers.
Aucun, parmi ces derniers, d’ailleurs,
ne vin: me dire le désir du Conseil Fé-
déré relatif à cette question du ‘‘ label,‘
ce qui fit que je crus sincèrement vote
en faveur du Conseil Fédéré l'autre jour,

} comme je l'ai toujours fait dans le passé.
Mes amis ouvriers savent qu’ils peu-

vent toujours compter, en tonte occasion,
et sur mon vote et sur mon appui. J'es-
père donc qu’ils me pardonneront cette
involontaire erreur.
Veuillez agréer, cher

meilleures salutations de
Votre tout dévoué,

L'Echevin JOSEPH BRUNET,

Un Marché d'un
nouveau genre

 

 

monsieur, les

 

 

Monsieur le Rédacteur,

De ce temps-ci je chante les bants faits
et tonte la gloire d'ane vingtaine d'indi-
vidus, moitié conservateurs et moitié libé-
raux, qui viennent de se rendre célèbres
à Bordeaux, près l’Abord-à-Plouffe.
Imaginez-vous que, pendantla dernière

élection, ces grands personnages s'étaient
mis en vente, tont comme des animaux à
quatre pattes qui servent À notre subsis-
tance.

Ils se sort réunis dans une maison avec
l'entente en*re eux de n'en sortir pour
aller voter que aur paiement d'une somme
de deux cents piastres à être divisée par-
mi le troupeau.
Le curé de la paroisse, prévenu decette

indignité, a fait tout son possible pour
faire cesser ce scandale en montrant à
ces...... messieurs toute la honte qui, né-
cessairement, rejaillirait sur eux et sur
toute la paroisse ; mais la per: tive de
gagner quelques sous leur avait complè-
tementfait oublier leur digni:é d'hommes

Pour leur malheur et leur châti
ment, personne n’a voulu les acheter !
Je suppose qu'on trouvait trop maigre ce
nouveau genre de bétail

Je’ vous demande, Monsieur le Rédac-
teur, quelle bassesse ne ferait-on pas, de
nos jours, pour l’amour de quelques sons ?
Que sont devenues nos bonnes mœurs
canadiennes ?

Ahuntsic

FAITS-DIVERS
Amitié, présent des dieux |...

Roch Labelle, 33 ans, cordonnier, 15
rue Saint-Dominique, serait un faux ami.
Jeudi soir, après s'être enivré aux dé-
s d’un nommé Girard, il aurait profité

e la franche camaraderie de ce dernier
pour le piller.
Gi avait dans son gousset une

somme de £28 : tout lui fut enlevé. Les
vols de ce genre se font de plus en plus
nombreux, bientôt l'amitié ne sera plus
qu’un mythe.

Labelle proteste hautement de son
innocence.

La boisson hygiénique par excel-
lence.

La Genièvre Canadian ‘’ Melchers **
masque ‘‘ Croix Rouge ”’ est reconuu par
tous les médecins comme étant la plus
byg'énique des boissons. Ayant vieilli
pendant des aunées dans des entrepôts
contrôlés par le gouvernement avant d'â-
tre mis en vente, le Genièvre Canadien
marque * Croix Rouge" a acquis une
finesse de goût et une délicatesse d'aro-
me que seul l’Âge peut donner, Ilne
brûle pas le palais comme le font lea
Gins importés de la Hollande, au coutrai-
re, il est doux et mcélieux à prendre.
C’est absolument le seul Gin dont l'âge
et la quantité soient garantis par le gou-
vernement, par uu Uliibre oficlel nppusé
sur chaque flacou.

Méfiez-vous des contrefaçons et des
substitutions. Insistez pour avoir le meil-
leur et le plus vieux Gin, c’est-à-dire le
‘* Melchers Canadien ‘’ marque ** Croix
Rouge.” Boivin, Wilson et Cie, 520 rue
St-Paul, seuls concessionnaires.

La fin d'une chasse à l’homme
Le détective Charpentier est revenu, ce

matin, du Cap Blanc, où il est allé cher.
cher un nomméJ. Silvio Lépine, Âgé de
23 aus, et domicilié rue Saint-Timothée

 

 

 

“Apine est impliqué dans le vol avec
effraction commis

à

l'établissement de
Giguère & Frères, rue Saint-Laurent,
durant Ia nuit de Noël,

Ses deux complices sont déjà sous les
verrous,

rs le crime commis, les trois cam.    Mtl Teleg~8 2 175. crit d’un mot tout le programme |aux Dénars.
EdneyBreehil. du futur échevin de Baint-Jean- ue

Bell. Yel—ad 16s. Baptiste. On nous affirms que le docteur Lacha-

yy head 4CE ay _ : ou   

A
bricleurs disparureut de Montréal, et

~
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seussirent, ndant quelques jours, à

échapper a limiers lancés sur leurs
traces. Ou les poursuivit de village en
village, de paroisse en paroisse, parcou-
rant le méme chemin, parlant aux mes
gens et s'arrÂtant au mêmes endroits

Lépine, lui, parvint À se rendre jus-
qu'au Cap Blanc, où, à bout de force et
‘argent, sentant bien qu'il allait être

pris, il dut se cacher chez des parents.
C'est 1A que des détectives de Québec

sont allés le relencer ; pour le confier en-
suite à Charpentier.

Cette affaire est l’une des plus fameuses
auxquelles nos officiers de ontréal aient

été melds, depuis plusieurs mois.
Ce matin, en cour de police, Lépine a

protesté de son innocence.

Bouquets de Noces et Tributs flo-

raux.

Commandez vos bouquets de noces et
les tribots floraux, chez Louis Aerts,
fleuriste, 1607 Ste-Catberine ; Tél. Bell,

| Est 1949. Prix modérés.

Brillant examen.

M. Henri Adolphe St-Pierre, fils de M.
H.C. St Pierre, C. R. a Été admis 4 la
profession d’avt cat hier, après un bril-
lant examen.
M. St-Pierre jr, a été félicité par les

examinateurs.
Un fameux gibier

Le détective Dicks, d'Ottawa, est parti
cet après-midi, en route pour la capitale,
ayant sous sa garde le fameux George
Marsily, accusé de faux. Marsily, devant
le magistrat Lafontaine, ce matin, a pro-

| testé de son innocence.
Il appartient à une famille fort riche et

fort considérée d'Angleterre, et est d'une
habileté merveilleue pour échapper aux
recherches des limiers de la justice.
Ou dit que Marsily courait depuis deux

semaines les comités Clectoraux, se

méêlait activement de la lutte municipale
et débitait force discours avec un succès.
marqué. L'officier Lambert a mis fin à
sa carrière d'orateur.

Dans Laval

Demuin,' M. l'officier-rapporteur Pa-
quette fera le décompte général de tous
les votes, en présence de MM. Wilson et
Léonard.
Le résultat en est attendn avec anxiété.

Sérieux accident

Les ressorts d'acier retenant la pendu-
le de l'horloge municipale se sont brisés,
hier après-midi. = 5

Cette pendule pèse 750 livres.
On a craint, un moment, de voir cette

masse métallique traverser les planchers
de l'Hotel de Ville, et causer peut-être
une catastrophe.
On a commencé sur-le-champ à réparer

ces dommages.

Un mauvais plaisant

Hier soir, au moment où les acteurs du
Théâtre National Français représentaient
la pièce de Paul Kauvar, un farceur qui
1vait sans doute sacrifié plus que de cou-
ume au dieu Bacchus, s’est mis À crier :
Ça craque! et il s’est sauvé vers la porte
en courant.

Les spectateurs ont eu un vif moment
d'émotion et se sont précipités vers les
issues. Mais grâce au Calme du person-
nel du théâtre, le public a vite repris son
calmie et la représentation a continué
sans encombre.

Il est déplorable qu'un mauvais plai-
sant se permette de jeter le trouble
parmiles spectateurs d'un théâtre sans
s'inquiéter des suites que peuvent avoir
sa fumisterie.
Empressons-nous de dire que le Théâtre

National qui vient d'être refait à neuf
a été sérieusement visité par l'inspecteur
des bâtisses et que sa solidité est toute
épreuve.

SPORT
OTTAWA ET SHAMROCK SONT

BATTUS

Hier, à Montréal et À Ottawa, se sont
jouées deux parties de hockey entre les
cinbs de la ligue Senior. A l'Arena, les
Shamrocks ont été battus par les Québec
par un score de 6 à 2. Quant À la joute à
Ottawa, les Montreal eurent un avantage
marquant sur les champions et les batti
rent par 4à 2. Ce beau succès assure
pratiquement le championnat aux Mont-
real,

LES WELLINCTON IRONT A
WINNIPEG

Contrairement à la rumeur disant que
les Wellington de Toronto n'iraient pas
à Winnipeg, à cause du nombre trop res-
treint de joueurs qu’ils avaient à leurs
dispositions, nous sommes mesure d'an-
noncer a nos lecteurs, en nous basant
sur une dépêche reçue de Toronto, que
le clob Wellington ira 3 Winnipeg et
partira aujourd'hui ou demain. De plus,
on nous sp nd, que Morrison, Ardagh:
Smart, Hill, Mckay et Chadwick accom-
peguneront certainement le club. Quant
au septième joueur il sera choisi entre
Lamont, Warts et McLaren. Plusieurs

Tsonnes nous dit, ou feront également
e voyage à titre de touristes.

R. Ouimet

Ouvriers Imprimeurs n’ou-
bliez pas le vote que M. Savi-
gnac a donné jeudi dernier
pour vous empêcherd’avoir les
travaux d'impression de la Cur-
poration dans les limites de la
ville. 2-112
 

 

Quartier Est
SIEGE No 2

Joseph Levy
Notaire

Candidat en opposition à l'échevin
Lamarche.

COMITE CENTRAL

36 et 38 rue St-Vincent
Tel. Bell, Main 2002

COMITE :—10 rue Bonsecours,
Tél. Bell Main 4476.

Tou* électeur désirant informa-
tlons pourra s'adresser à ces comi-
tés de 9 a.m. à 12 p.m.

Ce journal est publié par

ED CHARLIER, a5 te St-Tacques,

ontréal. ;
 

~

QUARTIER CENTRE
SIEGE No 1

COMITE DE

L'Echo Laporte
No 76 Rue St-Ja ques

Tél. Main, 4478

 

Les électeurs de ce q
rent avoir des informtaions son ;
lementinvités. t cordia.

vardier St-ANTONE-Su
SIEGE No 2

Echevin 0.FAUCHER

Comite Tentral
2093 Rue Notre-Dame

Tel. Bell, Eat Main 4052

COMITE —1096 rus St-Jacques.

Pour les élec'eurs de la
coin sud des rues Cann
Jacques.

Tout électeur désirant avoi
mations pourra S'adresssr à
de 9 hb. a.1n., A 12h. pm.

Quartier St-Jean-Baptiste
Siege No 2

CANDIDAT

E. Nap. Hébert
MANUFACTURIER

(Pour remplacer l'Echavin Roy)

usrtier qui déaj.

Partie Oueat,
ing et Saint.

rdes in‘or.
ces comités

 

COMITÉ CENTRAL,:

977 Rue ST-DENIS
COMITÉS:

89 Rue Rachel

321 B. Rue Rachel
496 Rue Rachel

Coin Duluth et Avenue
Hotel-de-Ville
 

Tout électeur désirant voir des infor-
formations est cordia'ement ir:vité.

cartier D4-ANTOINE-Sut
SIEGE No 2

CANDIDAT

FelixSauvageau
(Rn opposition à 1'échevin Faucher;

COMITE CENTRAL:

2153 rue Notre-Dame,

COMITES : Tel. Bell, Main 4022

353 rue St-Jacques
302 rue St-Antoine

I090 rue St-Jacques.

2589 rue Notre-Dame.

Tout électeur désirant avoir des infor-
mations pourra s'adresser à ces comités,

Quartier ST-GABRIEL

COMITÉ CENTRAL DE

M.TEe Turner
——ET DE——

M. le Dr
Dagenais

No 416 RUE CENTRE
Téléphone : Main 4477

 

COMITE DE QUARTIER:
775 Rue Wellington

Téléphone ; Main 4465

OFFICIERS:

MM. T. Z. Millette, }
J. MeMenanin,

Anatole Lachapelle,
rer Vice-Frés.

S. Basclière,
ze Vice-Prés.

Ed, Leprohon,
Secrétaire.

Higard Duberger,
Trésorier’

Présidents
conjoints.

Tout électeur qui désire avoir des infor-
mations sera le bienvenu dans l’un of
l'autre des comités.

Quartior SAINT-DENIS
SIEGE Nox

 

ECHEVIN

S. D. Vallières
Comité Central : 1279 BERRI

Tel. Bell, Est 1783

Autres comités: Coin Brebouf et Gull-
fond, Rue St-Huhert, près de ls
rue Beaubien.”

Les personnes qui ont des renselgné-
ments domarder peuvant s'adresser
au comité central. 
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